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Un InpOt sur les Dé 
Kous ne sommes pas au bout de la 

Slierre et pu- conséquent de nos sacri-
oes. Nous dépensons beaucoup et trop 

•L' couvent même nous gaspillons. Mon 
' emi Emmanuel Brousse eh donne, cha-

que trimestre, des preuves multiples 
Bans que nous puissions obtenir les 
économies si faciles pourtant à réali-
ser avec un peu de bonne volonté et 
même de volonté. D'ailleurs, même 
avec une administration sage, pré-
voyante, énergique. no« dépenses de-
meureraient formidables. Quel en sera 
Je total à la fin des hostilités? Il est 
impossible de l'indiquer, fût-ce très 
approximativement. Mais en disant <i tfue nos budgets d'avant-guerre seront 
'doublés, qu'ils atteindront onze ou 
douze milliards, nous sommes assuré-
ment au-dessous de la vérité ! 

Comment faire face h de si lourdes 
charges? La politique ftnan.eièré sui-
vie jusqu'ici laisse le problème sans 
solution. Nous avons eu recours à 
l'emprunt. Procédé acceptable dans 
i'hypothèse d'une guerre courte; insuf-
fisant et dangereux avec une guerre 
jLjui se prolonge. 

En Angleterre, on n'a pas hésité dès 
, 4e début à augmenter les impôts. Le 
t budget des recettes atteint treize mil-

liards. 
En France nous avons voté, l'an der-

nier, des taxes nouvelles qui ne pro-
duisent pas un milliard. Nous aurons 
SI est vrai bientôt l'impôt sur le re-
venu. Mais n'exagérons point son ren-
dement. Il ne produira pas chez nous 
ec qu'il donne en Angleterre, la répar-
tition de la richesse étant trop diffé-
rente dans l'un et l'autre pays. Il faut 
donc chercher d'autres ressources pour 
l'Etat. Lesquelles? 

Un de mes nouveaux collègues les 
V, plus distingués, M. Gardey, député du 

■ Gers, a posé la question au gouverne-
ment, dans un discours fort applaudi. 
Bien que certaines de ses tendances 
paraissent favorables à des monopoles 
que je combats, j'ai plaisir à constater 
son succès et à saluer en lui un des 
jeunes espoirs de la démocratie. Bien 
entendu sa question : <• Quelle est la 
politique financière du gouverne-
ment ? » n'a pas reçu de réponse com-
plète et précise Mais en attendant les 
initiatives eouvernementales, il est in-
téressant de rechercher les idées et 
d'étudier les projets des personnalités 
compétentes. 

Voici un système préconisé par un 
fle nos compatriotes, M. René Fava-

y reille, maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, chef de cabinet du président 
du Sénat, et qui paraît à la fois équi-
table, simple et pratique. Il s'agit d'é-
tablir un impôt sur les dépenses somp-
tuaires. Frapper le luxe, c'est une con-
ception séduisante et très ancienne. \& 
difficile est d'établir un impôt sur le 
luxe qui ne soit pas vexatoire et qui 
soit, productif. M. Favareille paraît 
avoir résolu cette double difficulté. 

îl demande qu on » élargisse la fisca-
lité sornptuaire dans.'a mesure où le 
luxe lui-même s'est élargi. Le luxe, 

dit-il, n'est plus eu effet le privilège 
de quelques rares fortunés. Là dissé-
mination de la richesse, l'industriali-
sation de la production, l'élévation des 
salaires progressivement, mettent en 
ce moment même pendant la guerrt 
et d'une nmnière flagrante un certain 
luxe à la portée de toutes .'es classes. 
Il y a, il est vrai, le luxt des gens très 
riches, des évttê riches, des gens aisés 
et même le luxe des prolétaires; mais 
il y en a un partout. Il a été en outre 
bien souvent observé que l'objet ou la 
consommation qui forment d'at-ord Je 
luxe de la première catégorie, se dé-
classe et devient successivement, par 
esprit d'imitation, celui des autres. « 

Vous devinez la conclusion de M. 
Favareille. Pour sortir l'impôt somp 
hiaire de sa stérilité actuelle il faut lui 
faire subir la même évolution que celle 
du luxe, et de spécial cl aristocratique 
le rendre général et démocratique. Il 
propose donc un impôt proportionnel 
« ad valorem » sur tout achat, sur tou-
te consommation qui ne correspondent 
pas aux besoins usuels et essentiels de 
la vie 

M. Favaredle ne se borne pas dans 
son intéressante étude de la « Revue 
politique et parlementaire » à indiquer 
le principe de son impôt. Il en exa-
mine le mécanisme dans tous ses dé-
tails. Il précise les marchandises sou-
mises à la taxe nouvelle, car l'impôt 
sera réel et non point personnel. Il dé-
termine les conditions où ces marchan-
dises acquitteront les droits de manière 
à éviter autant que possible les frau-
des et aussi la création de nouveaux 
fonctionnaires. Le système de M. Fa-
vareille est ingénieux. Il semble avoir 
de grands avantages pratiques. Il en 
est un surtout qui n'est pas négligea-
ble. 

L'impôt sur les dépenses sompluai-
res, tel qu'il l'établit, frappe les nom-
breux étrangers qui viennent en Fran-
ce, sans qu'ils puissent d'ailleurs s'en 
plaindre puisqu'ils sont soumis au mê-
me régime que nos nationaux. Or, 
après> la guerre, nous recevrons ta vi-
site de .millions d'étrangers. N'esf.-il 
pas légitime de les faire contribuer à 
la reconstitution de ce pays dont ils 
viennent goûter le charme et admirer 
les beautés ? 

M Favareille calcule qu'en frappant 
d'un droit de timbre proportionnel de 
dix pour cent1 de leur montant les paie-
ments libératoires de l'achat au dé-
tail des objets ou des consommations 
de luxe qu'il énumère dans des ta-
bleaux annexes, on recouvrerait au 
moins cinq cents millions immédiate-
ment et bientôt après les hostilités plus 
d'un milliard. Un milliard de ressour-
ces, sans administration nouvelle, sans 
inquisition directe, payé sous forme 
impersonnelle et même' volontaire. 
N'est-H pas vrai qu'un tel projet mé 
rite d'être pris en sérieuse considéra 
Mon, et qu'il convient de féliciter M 
Favareille de l'avoir si remarquable 
ment exposé ? 

Charles CHAUMET. 

k premier coop ds caoon mtîluK, 
Zurich, 24 mars. — Plusieurs grands 

journaux allemands affirment qu'au pre-
mier coup de canon qui sera tiré par un 
vapeur américain sur un sous-marin al-
lemand, l'empire, déclarera la guerre à 
l'Amérique. 

QUELLE SERAIT LA COOPERATION 
DES ETATS-UNIS 

New-York, 24- mars. — On précise ia 
Collaboration v en tu elle des Etats-Unis à 
la lutte mondiale comme s eu4 : 

Les Etats-Unis ouvriraient immédiate-
ment leurs ports aux vaisseaux de guerre, 
alliés et mettraient leurs chantiers mariti-
mes à la disposition des alliés. Ils deman-
deraient aux alliés de leur permettre d'é-
tablir une base navale sur les côtes an-
glaises ou françaises. Ils offriraient de 
fournir une quantité illimitée de munitions 
«t de matériel de guerre à la Russie, et 
d'en assurer le transport jusqu'à Vladi-
vostok. 

Dans les milieux de l'Amirauté, on étu-
Hie un projet de la saisie et de la réquisi-
tion de tous les navires allemands inter-
nés en Amérique. 

Dans les milieux du ministère de la guer-
re, on étudie un projet de service militaire 
obligatoire. Dans les milieux financiers, 
on demande d'approuver complètement le 
projet Harding d'ouvrir un crédit de 5 mil-
liards aux alliés. 

L "S ESPIONS ARRÊTÉS AVOUENT 
D'ANCIENS CRIMES 

New-York, ii mars. — Dans L'affaire de» 
Allemands accusés d'avoir déposé des bom-
bes «ans des navires eu partance, un détec-
tive témoigne que von Kleist a avoué que 
ses complices et lui avaient placé des bom-
bes dans les vaisseaux britanniques « H\ 
ningliàme » et a Inchrnoop ». Ce demi":' su-
bit en décembre 1915 des dégâts évalués a 
100,001) dollar:-. Le • Ilyningitame » prit feu 
an plein océan, et lés dégâts sV'.evèrent a 
15,000 dollar*. 

LES JUIFS AMERICAINS PR3-ALMSS 
New York, 53' raars. — M. Oseur Sir&uss, 

Hncieu ambassadeur des Etats-Unis et l'un 
jdes représentants les plus énitnents de la 
race juive en Amérique, vient d'adresser à 
hl. Jtisferand. ambassadeur de France, une 
lettie qui constitue un important manifeste 
Mes juifs américains en fav.etlf des alliés, et 
■ton; voici la conclusion ; 

< En un mot !a situation peut être résu-
mée en affirmant que, de même que dans la 
nation américaine la grande majorité est 
pro-alliee, de même parmi les juifs il existe 
Wne majorité pro-a!liée peut-être plus gran-
ité encore. 

> > Maintenant que le magnifique soulève-
ihent de la démocratie en Russie offre à ce 
pays un avenir glorieux avec des droits 
ggaux pour toutes lés nationalités opprimées, 
Je sentiment des juifs, en Amérique, en fa-

veur de la cause des alliés, peut être re 
gardé comme presque unanime. Etant don 
née notre longue amitié, je désire que vous 
soyez édifié à ce sujet, et je vous donne 
pleine liberté pour faire de cette lettre tel 
"sage que vous jugerez utile » 
LES ETATS-UNIS MENERONT 

RONDEMENT LA GUERRE 
Washington. 2i mers. - Le gouverne-

ment se prépare à agir vigoureusement 
aussitôt eue ie Congrès aura déclaré que 
l'état de guerre existe Une des premières 
mesures examinées a <Mé ia fourniture de 
ressources financières aux alliés. Des pré-
paratifs ont également été faits pour ac-
célérer la fabrication des inanitions. 

SIX MILLIONS D'AMERICAINES OFFRENT 
LEURS SERVICES 

Washington, 24 mars. - Six millions 
de femmes apparienant à divers Clubs of-
frent leurs services au gouvernement par 
l'intermédiaire du Conseil national des 
femmes. 

L'ALLEMAGNE EST UNE «CHOSE 
IMMONDE» 

New-York, 24 mare. — Voici la conclu 
sion d'un magnifique article que publie 
M. Frank Simmonds dans ia « Tribune » : 
» Leâ Allemands, écrit-il, depuis deux mil 
le ans sont restés barbares; th, offrent, les 
caractéristiques des barbares, qui consis-
tent à commettre des atrocités, non dans 
un moment d'égarement ou de passion, 
mais délibérément et froidement. C'est 
contre cette chose immonde qu'on appelle 
Allemagne que nous allons entrer en 
guerre. » 

UNE CONTRIBUTION DE CINQ MILLIARDS 
POUR LA FRANCE 

New-York, 24 mare. — Dans son numéro 
d'aujourd'hui, le «World» préconise corn 
rne témoignage de solidarité envers les al-
ijés t'offre au Trésor français d'une contri-
bution de guerre non remboursable d'ur; 
milliard de dollars (cinq milliards de 
francs'; Ce projet, auquel M. Hall donne 
l'appui de sa haute autorité financière, ren-
contre dans le public une approbation una-
nime. ' 

L'Espagne assume les risques 
de guerre maritime 

.Madrid, 24 mars. — Le « Journal offi-
î ciel » publiera demain un décret instituant 

l'assurance suî les risques de guerre. Ce 
décret dit que l'Etat assumera pendant la 
guerre les risques de la navigation mari-
time. Toute perte., naufrage, capture, sai-
sie ou accident causés par la guerre seront 
l'objet d'une assurance ainsi que les ba-
teaux arborant le pavillon espagnol, les 
marchandises provenant ou à destination 
de ports espagnols et naviguant sous quel-
que pavillon que ce soit,, et la vie'des 
équipages. 

A. HAM 
La Dernière Journée d'Occupation 

allemande 
Paris, 24 mars. — Les interrogatoires qu'on 

fait subir aux habitants des régions libérées 
aptportent tous les mêmes -enseignements 
essentiels. Certains actes de l'ennemi ont 
frappe toutes les imaginations. Pour le res-
te, on rencontre des avis incertains, des 
faits dont il n'est pas encore possible de vé-
rifier strictement l'authenticité. Voici une 
conversation qui résume toutes celles que 
nous avons pu entendre. Nous la rapportons 
avec une absolue sincérité. 

Les Allemands ont évacué Ham dans la 
nuit de dimanche à hindi. Ils ne comptaient 
point partir aussi vite, et leurs préparatifs 
n'étaient pas achevés. Le samedi, ils firent 
sonner à travers la, ville un ordre enjoignant 
h tous les hommes à Dartir de l'âge de quin-
ze ans de se rendre le lendemain matin, h 
neuf heures, à l'église, .avec un jour de vi-
vres Sans doute comptaient-ils les emme-
ner à l'arrière avec eux. Quand les hommes 
se présentèrent. le commandant de In place 
les garda lin quart d'heure e>t les renvAya. 
[I y avait eu contre-ordre, ee qui, partit-il, 
est fréquent chez ces organisateur*'. 

Il profita seulement de leur présence A 
l'église pour leur adresser une communica-
tion qu'il aurait aussi b'en fa.1t aonner dans 
les rues. C'était l'ordre de s'abriter au cen-
tre de la ville, de midi à quatre heures, pen-
dant qu'il serait procédé à la destruction du 
château, du beffroi et des trois ponts. Les 
habitants déménagèrent et. évacuèrent hâti-
vement les maisons menacées par l'explo-
sion. Puis Us attendirent toute l'après-midi, 
anxieux. Rien n'eut lieu: encore un contre-
temps assurément. La proclamation portait 
que nul ne sortirait à partir de six heures 
du soir. Peu de gens se couchèrent. 

On savait que le départ approcnalt, les 
téléphonistes avaient enlevé leurs fils, ce 
qu; semblait un signp d'exode définitif. En-
tre une heure ei trois heure» du matin, la 
ville tremble ■ k ehâteai; sautait. Chacun 
crut que sa maison s'effondrait aussi Les 
habitants terrifiés attendirent le petit jour. 
Alors, des- mansardes, ils osèrent hasarder 
un regard le beffroi n'existait plus; là-bas, 
la citadelle avec ses tours célèbres était en 
ruines. Ils descendirent: les plus hardis se 
risquèrent dans la rue. marchèrent d'abord 
avec prudence, puis plus vite. Alors, cou-
rant de tous côtés, ils .sentirent qu'ils étaient 
seuls et libres. Il était six heures un fluart. 
Ils se heurtèrent, à l'entrée de la ville", aux ! 
immenses entonnoirs qui barraient la route. 
Ds virent tout autour les maisons en miet-
tes. 

Tout à coup, on entendit un ronflement 
d'avions . C'étaient quatre appareils fran-
çais qui arrivaient à toute vitesse, volant 
bas. L'un d'eux donna à ces panves çens 
l'impression de raser les toits. Ils virent 
soudain l'aviateur agiter son bras, leur faire 
des signes, les saluer. Ils poussèrent des cla-
meurs. Aucun de ceux qui nous ont raconté 
cette scène n'a pu achever son récit sans je-
ter sa tête dans ses mains, et sangloter. 

LES HABITANTS COMBLENT LES 
ENTONNOIRS 

Alors un habitant songea qu'il fallait hou ; 

cher les entonnoirs pour permettre a nos 
soldats d'arriver, oh se mit bientôt d'ac-
cord; Un appel a ia population fut sonne 
dans les eues, et tout, le monde, vieillards 
femmes, entants, vint jeter îles briques, de 
ia terre, des pierres dans tes grands trous. 
Pour ce travail immense, leurs bras étaient 
impuissants. L'ennemi avait brisé presque 
tous tes outils avant'de partir; ils-prenaien; 
la terre et les débris à pleines mains et je-
taient. - ( 

Le génie est venu depuis. Les femmes orit 
voulu aider nos soldats, ont demandé dès 
pelles, des brouettes, elles travaillent avec 
ardeur. Et le spectacle ' nous parut pittores-
que, mercredi, quand, sous le soleil, autour 
de l'entonnoir de la route de Saint-Sulpice. 
civils et militaires travaillant avec le. même 
entrain, ou vit un. garnir] monter jusqu'au 
faite d un immense poteau télégraphique 
pour y planter un drapeau français. 

Il ne 'faut pas chercher à connaître ce 
qu'on dit. fait,- ressenti tous ':cs malheureux 
quand ils ont vu arriver nos premiers cava-
liers e; t>eu après nos rantassins. Ils sont 
encore incapables de parler de ces minutes 
étourdissantes sa.i's pleurs. 

Alors, on les interroge, sur les derniers i 
jours. Le négociant ohej qui nous sommes. | 
M ... a chez lui deux vieillards, un pauvre 1 

ménage de cultivateurs. Que font-ils 7 Nous 
apprenons que le 10 les Allemands les ont 
obligés à quitter leur ferme, les prévenant 
deux heures d'avance. Ils avaient le droit 
d'emporter chacun un paquet d'effets. Un 
mois plus tôt, on avait pris et emmené, dan? 
le nord leurs trois filles; ils n'en ont pas eu 
de nouvelles depuis. Cette fois, on les arra-
che aux-mêmes à leurs champs, à leur mai-
son. 

Arrivés chez leur hôte de Harn, ils songent 
ji-.'il leur restait au village quelques pommes 
{d terre. La kommandantur les autorise, qua-
tre jours plus tard, à les aller chercher, sous 
ia conduite d'un soldat. C'était le 14, le mer 
credi qui a précédé la délivrance. Les mal-
heureux*' dès le seuil de leur porte, voient 
que tous les meubles de quelque intérêt 
sont partis, que le reste est prêt pour l'In-
cendie. Des couronnes de paille, entourées 
de papier goudronné, sont disposées sous 
des piles de chaises ou sur les lits. Au-des-
sus de ces bûchers, le plafond est défoncé, 
pour permettre aux flammes d'envahir ans 
sitôt les greniers et les toits. Dans le jardin, 
tous les arbres fruitiers sont sciés, couchés 
à terre. Aucun n'a échappé, il y en avait 
plus de 300. 

Un Pays en Feu 

Alors, à Ham, chaque soir, les vieux mon-
tèrent au grenier et regardèrent dans la 
plaine si leur village brûlait. Ils prirent cet-
te atroce faction cinq nuits de 'suite. Dans 
celle du dimanche au lundi, Ils n'eurent pas 
la force de regarder plus d'un instant. Tout 
autour, le pays était en feu. De leur village, 
d reste aujourd'hui quatre ou cinq masures 
dédaignées par les vandales. Le re-ste est en 
cendres. 

Là, comme partout, les Allemands avaient 
fait semer à défaut de blé, réservé au sol 
d'Outre-Rhin, de l'orge, du seigle, du colza, 
lis prirent la peine, dans le dernier mois, 
de passer la herse partout afin de ruiner 
toute récolte. Les gens qui nous racontent 
ces choses, qui ont perdu, après cinquante 
ans de labeur acharné. ;ous leurs biens, pa-
raissent anéantis sous la douleur. Il reste 
pourtant une flamme dans leurs yeux. Ils 
oublient, le désastre matériel et, songeant à 
l'heure terrible' où on est venu leur arracher 
'e-urs trois filles, ils prononcent lentement 
dans leur pauvre langage: «Ça. voyez-vous, 
c'est le pire qu'on a passé. Ils nous en ont 
'ait voir, pourtant ! » 

Après quoi, le vieux père nre de sa bourse 
une pièce d'or de 100 fr., et nous demande 
comment il doit faire pour la verser à la 
défense nationale. Son hôte nous dit qu'il a 
pu cacher lui aussi quelques pièces, et nous 
les offre, pour le pays. 

Les Rapatriements 
seraient suspendus 

Paris, 24 mars. — 722 rapatriés de Lille et 
I Roubaix ont débarqué jeudi matin à. Paris, 

venant d'Allemagne par le Suisse. Ils ont 
' annoncé que le dernier train de rapatriés 
! arriverait aujourd'hui. Les Allemands au-
, raient décidé affirment-ils, -de suspendre 

les convois ramenant en France nos com-
j patriotes des régions envahies jusqu'en 
| avril. 

:N RUSSIE LETTRES PARISIENNES 

La cathédrale Saints-Pierre-et-Pau!, où se trouve îa tombeau du îsar Alexandre 
Photo B RANGER. 

Notre Alliée fidèle. - U 
Les prisonniers 

ussie 
à ia discipline 
ériaux 

IMPORTANTES DECLARATIONS 
DE M. MSLiOUKOFF 

Pétrograd, 2-1 mars. — Le ministre des 
affaires étrangères. M. Milioukolï, a reçu 
les journalistes de Pétrograd et de Mos-
cou et leur- a fait des déclarations dont 
voici les principaux passages : 

« Nous resterons lidèles à toutes les 
alliances passées qui, en raison du nou-
veau régime de la Russ:c devenu sem-
blable à ceux de nos allies, se consolide-
ront encore plus et, seront plus cordiales 
et plus sincères. 

» Le changement de régime fera dis-
paraître toute la méfiance que les alliés 
avaient le droit de nourrir à [égard dit 
précédent gouvernement, car la Russie 
doit maintenant lutter brillamment pour 
sa propre liberté comme pour celle de 
loute l'Europe. 

»Par le changement de régime nous 
avons -gagné définilivemeni ies sympa 
hies des nputres. particulièrement de 

^uède ainsi que te la Finlande devenue 
■ naintenant. grâce à In restauration de sa 
rionstjtntiOTi, notre1 .unie sincère. 

)> Nos alliés- ont nri-s contact avec ie 
nouveau régime sans perdre Un instant, 
comprenant que l'ancien régime était un 
sérieux empêchement à l'organisation dit 
peuple russe nécessaire pour le triomphe 
tinal. iuiourd'hui. la Russie nV;,?î plus tan -
poids mort dans la coalition des alliés, 
mais une force productif)». 

» D'»sorrna''s tous les bruits de paix sé-
larée doivent disparaître irrévocablement, 

<ar il sern't ati'inattonril que Itr libre Rus-
sie fasse une- entente avec l'Allemagne 
refitctTOTinaire. » 

L'ŒUVRE LÉGISLATIVE 
DE LIBÉRATION 

Pétrograd. 23 mars. — Actuellement, le 
/tiinistre du travail prépare la pfornulga 
'ion de lois garantissant à tous ;es ci. 
;oyehs l'inviolabilité de la personne et du 
lomicile. Cette partie de la tache du nou 
venu gouvernement comporte évidemment 
la disparition absolue de certaines insi: 
futions toiles que la police politique secrè-
te, le corps de gendarmerie, qui a toujours 
donné à l'ancien régime la possibilité d'a-
gir en marge de la légalité, ■ 

L'immensité de la lâche :v. accomplir 
iblig? le ministère à siéger deux fois par 
jour. Le cabine! a d'aiileurs rencontré dans 
tous les départements ies concours les 
plus actifs. Le màiiitien des anciens fonc-
tionnaires a leur poste est sans exemple 
dans l'histoire après In suite d'une révolu 
lion comme celle que vient de traverse: 
la Russie. 11 constitue une preuve écln 
tante de la snlisfaction profonde avec in-
quelle l'opinion russe tout entière accueil-
le le nouveau régime de liberté. 

GOUTCHOFF ET ALEXEIEFF FONT 
APPEL A LA DISCIPLINE 

Pétrograd, 33 mara. — Le gouverne-
ment provisoire, le ministre de Ta- guerre 
Goutchkoff et le chef du grand état-ma-
jor général Alexeieff ont adressé des ap-
pels simultanés nux armées, leur disant 
que de pénibles épreuves menacent le 
pavs, car l'adversaire a massé contre- le 
front russe de très grandes forces. 

Les appels font ressortir que la victoire 
de l'ennemi ferait retourner la Russie à 
l'ancien régime, et que le seul moyen de 

{sauver la patrie est de maintenir, la dis-
cipline militaire. Les appels se,terminent 
en demandant aux troupes d'obéir aux 
officiers et en .soulignant le danger do la 
« polygarchic ». 

LES SOCIALISTES POLONAIS 
VIENNENT 

A LA NOUVELLE RUSSIE 
Zurich, 23 mars. -- On mande de Vien 

rie que, c'apiès certaines informations sui 
lesquelles la censure autrichienne s'est 
vainement efforcée de garder le secret, 
une rénni'jti .te socialistes polonais a eu 

; lieu ces jours derniers à Gracovie. On 
' ignore h l'heure actuelle le détail des ré-
! solutions [irises par rassemblée, mais on 
! sait qu'elle a marqué au sein des trois 

fractions du parti socialiste polonais, qui 
! affichait à In veille du conllit européen des 
| sympathies pour l'Autriche, une évolution 
! profonde, et il y a tout lieu de croire qu'el-

le s'est ter minée par un ordre du jour da 
solidarité avec ies chefs du mouvement 
régénéra leur en Russie. 

NICOLAS fi SERA GARDÉ 
EN RUSSIE 

Pétrograd. 21 mars. — L'ex-tsar ne se-
ra pas envo} e a l'étranger avant la fin 
de la guerre, car il connaît trop de se-
crets militaires pouvant être utilisés par 
l'ennemi. 

LE RÉGIME DES PRISONNIERS 
IMPÉRIAUX 

Pétrograd. 21 mars. — La .'antille im-
périale internée au palais de Tsarskoié-
Sélo est étroitement gardée. Tous les ha-
bitants du palais ne peuvent absolument 
pas communiquer avec le monde exté-
rieur. Sur le grand nombre d'entrées du 
palais, trois seulemen* sont réservées à 
là famille de l'ex-tsar, les autres portes 
sont rigoureusement fermées. Des senti-
nelles sont posées à l'intérieur et hors du 
palais et autour du petit jardin où pour-
ront se promener les prisonniers. Tous les 
objets apportés au palais sont strictement 
contrôlés Les journaux ne peuvent pas y 
pénétrer, ies lettrts sont, soumises à une 
stricte censure. Le total des habitants dn 
palais est de 150, dont, outre la famille de 
i'ex-tsar, le grand-maltr" de la cour, comte 

| Benkendui ff,, le. prince Dolgorouki, les da-
: mes de In suite et cinquante domestiques 
; de toutes sortes.et des employés, 
t Tous les téléphones du palais ont été 

enlevés sauf quatre. 
Les fjllçs ie l'ex-tsai Olga. Tatiana. 

Anastasie et. Marie-sont malades de la 
: rougeole. L'état d'Olga inspire de l'in-
; quiétude. 
i Quatre régiments locaux sont préposés 
' à ta garde de Tsarskoié-Sélo. 

LE BARON FREEDER1CKS 
HUE PAR LA FOULE 

I Pétrograd. 24 mars. — Le baron Freedc-
ricks a été amené à Pétrograd, où la fou-

; le l'a. hué. A son arrivée, le sceau impé-
| rial lui avait déjà été retiré. 

ABOLITION DES PEINES 
CORPORELLES 

Pétrograd, 24 mars. — Les peines du 
fouet et de l'enchaînement sont abolies 
dans les prisons. 

Paris, 22 mars. 
La roue a tourné. On voit maintenant 

le peu de cas qu'il convient de faire des 
informations répandues à la légère. Elles 
sont invariablement puisées à « une source 
sûre » et presque infailliblement de pure 
fantaisie. Depuis quelque temps, on avait 
acquis, à Paris, la certitude que nulle 
grande offensive n'aurait lieu de la part 
des alliés avant le mois de juillet. Nous 
sommes encore bien éloignés des temps 
caniculaires, et cependant les pièces ont 
été assez remarquablement déplacées sur 
l'échiquier de ia guerre ! 

Nos victoires ont eu un violent contre-
coup au Reichstag, où le député Hoffmann 
a fulminé un analhètne contre ceux qui 
ont mené l'Allemagne à sa ruine. Il a crié, 
au milieu des rauques abois d'une Assem-
blée encore domestiquée, que ies pertes 
allemandes, dans le cours de la présente 
guerre, dépassaient six millions de morts, 
blessés et disparus. C'est ici l'envers de 
l'histoire, la plainte d'Auguste retournée 
après les victoires germaniques : « Varus, 
rends-moi mes légions ! » 

En vérité, les fautes commises par les 
alliés sont moins graves que celles qui ont 
amené l'Allemagne au point critique où la 
voici. Souvenons-nous; bien des gens qui 
s'attribuent le mérite du bon sens ont long-
temps admiré, et parfois jusqu'à la cons-
ternation, la facilité et la fréquence des 
transports de l'armée allemande des 
champs de bataillé de l'Est à ceux de 
l'Ouest et vice-versâ. On semblait admet-
tre que ces manœuvres sur « les lignes in-
térieures » avaient pour effet de multiplier 
les forces de l'ennemi, alors qu'au contrai-
re elles les usaient rapidement. 

Au début de la guerre, je veux dire en 
août 1914, l'armée allemande se compo-
sait d'environ dix rniiiions d'hommes bien 
armés, complètement équipés et préparés 
jusqu'à l'enthousiasme à une énorme en-
treprise de brigandage. Plus de la moitié 
de cette force a disparu sans que l'Alle-
magne soit parvenue à détruire aucune des 
armées de l'Entente. On ne saurait trop 
vivement attirer l'attention sur ce point 
que sauf à Charleroi, où s'est décidée l'in-
vasion du nord de la France, les Allemands 
ont échoué sur notre territoire dans toutes 
leurs tentatives. L'attaque brusquée du dé-
but projetée sur Nancy, la marche sur Pa-
ris, le fiasco de la marche sur Dunkerque 
et Calais. l'échec d'Ypres. le revers formi-
dable de Verdun ont été autant d'efforts 
stériles. 

Quand le regretté général Galliéni diri-
geait le ministère de la guerre, il accorda 
à l'un de nos confrères parisiens un entre-

EN RUSSIE 

LE PALAIS IMPERIAL ET LA COLONNE DE PIERRE-LE-&RAND 
Photo CHU SSEAU-F LA VIENS 

FEUILLETON Dît LA ^KTIIH GIROHDB 
du 25 mars 1317 

CIW) 

te Martyre d'en Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

VI 

Deux Frères ennemis 
Après un assez long silence seulement, 

(pascal Jarris reprit son récit. 
- Quand ma pauvre fille, obligée de. passer 

plusieurs heures couchée dans la charrette 
ju marchand de lait, put en sortir, eile était 
Kelée littéralement. Ses dents claquaient, et, 
gdnsi qu'elle me le dit quand elle mo raconta 
ta triste histoire, elle ne sentait plus ses 
membres, tant ils étaient devenus insensi-
bles: mais elle se croyait sauvée, libre enfin, 
eyant l'espoir de me revoir bientôt, et elle 
était bien heureuse, car elle ne cessait de 
penser à moi, la malheureuse enfant. 

Hélas I que de traverses encore, que d'a-
ventures, et combien tragiques, avant que 
Bons puissions être réunis ! 

L'homme par qui ma Ninette avait été re-
cueillie se nommait Léon Beauchêne. Il était 
Igé d'une trentaine d'années. Il occupait, 
jvec son frère plus ieune que lui, et nommé 
Louis, une ferme assez importante, située 
dans les environs d'Enghien, dans laquelle 
(la laiiaiont noiisstr de* lécmriÊi oua Léon-

allait vendre une fois par semaine a, Paris, 
et élevaient des vaches dont le 'lait était por 
té quotidiennement, toujours par Léon, aux 
maisons de campagne environnantes et à 
Enghien même. 

Ltatné était chargé des livraisons quand 
le plus jeune s'occupait plus spécialement 
des travaux agricoles. Ils avaient plusieurs 
domestiques mâles pour les gros ouvrages, 
et une femme chargée de faire la cuisine 
pour eux et leurs serviteurs. Ils étaient céli-
bataires tous les deux, et menaient une vie 
fort tranquille, se couchant tôt. se levant de 
même, occupés uniquement de leurs travaux. 

Leurs affaires étaient prospères, et ils 
voyaient approcher le moment où ils seraient 
presque riches et pourraient choisir une 
femme selon leurs goûts 

La ferme était isolée dans la campagne, 
gardée par deux chiens féroces, et il n'y avait 
guère de visiteurs, car les propriétaires 
étaient d'huneur taciturne et peu sociables. 
Ils ne se plaisaient qu'en leur solitude. 

Léon avait les traits énergiques, presque 
grossiers Le visage de Louis était plus affi-
né. Son âme aussi paraissait moins rude que 
celle de son frère. Il avait une certaine pro-
pension à la mélancolie. Il parlait peu, ayant 
toujours l'air absorbé en quelque rêverie. 

Quand la voiture du maraîcher s'arrêta, 
sous la pluie du dégel/ruisselant des toits 
et des arbres, devant la porte d'entrée de la 
ferme, les chiens, deux énormes molosses, 
se précipitèrent autour en aboyant furieu-
sement. 

Léon les fit taire et appela son frère. 
— Es-tu là, Louis? 
Le jeune homme sortit aussitôt. 
— Oui, répondit-il, qu'est-ce qu'il y a î 
_ Viens m'aidex. 

— A quoi faire? 
— A descendre quelqu'un de la voiture. 
Louis ouvrit des yeux gros d'hébétement. 
— Quelqu'un ? 
— Oui, viens vite, quelqu'un que j'ai re-

cueilli. Je te raconterai. 
Louis sortit vivement Les chiens sautaient 

après lui. Il les éloigna avec des calottes et 
des coups de pied, et quand il fut près de son 
frère il poussa un cri de stupeur : 

— Un moine ! 
— Non, ane nonne, une jeune fille. Elle a 

pris un manteau de jnoine pour fuir. Elle 
s'est échappée du couvent. 

— Qu'en veux-tu faire ? 
— Je n'en sais rien. Maie elle semble à 

demi morte de froid et peut-être aussi de 
faim. Je n'ai pu la laisser sans secours sur 
la route. Quand elle se sera réchauffée et 
réconfortée, elle nous dira ce qu'elle veut 
faire, et si nous pouvons lui venir en aide, 
eh bien ! nous la secourrons de notre mieux. 

Louis avait grimpé dans la voiture. 
Quand il vit Ninette, pâle comme une 

morte, et si belle, malgré sa pâleur, il ne put 
se défendre d^e vive émotion 

Et il murmura comme malgré lui : 
. — Comme elle est jolie I 
Léon dit : 
—Je ne sais pas. Je ne l'ai pas regardée. 
Il l'examina alors, et dit à son tour : 
— Oui, elle est très jolie. 
— Et toute jeune 
— C'est une enfant ! 

, Ma pauvre petite semblait sans connais-
sance. Elle ne faisait pas un mouvement, 
et on eût dit qu'elle ne voyait ni n'enten-
dait. Elle n'avait pas la force de parler ni 
de bouger. Elle était raide de froid et de 

I, fatigue. 

Louis s'écria avec une pointe d'inquié-
tude : . . » 

— Est-ce qu'elle serait morte ? 
— Je ne le pense pas. Elle m'a parlé il n'y 

a pas longtemps. 
Il prit la main de Ninette et dit : 
— Comme elle est froide I 
Et il fut pris de peur aussi. 
Mais son frère avait vu battre les paupiè-

res de ma pauvre enfant, et il dit : 
— Non', elle n'est'pas morte. 
A ee moment, en effet, Ninette ouvrit les 

yeux. Elle ne savait pas où elle était, la 
pauvre petite. -, , • ' 

Et, en voyant penchées sur elle deux tê-
tes qu'elle ne connaissait pas, car elle n'a-
vait pas encore vu Léon (il faisait nuit, en 
effet quand elle était montée dans sa voi-
ture) en voyant donc au-dessus de son . 
visage deux figures inconnues, elle ne put | 
retenir un mouvement de frayeur niais, 
Louis murmura aussitôt d'une voix très 
douce : . „ 

— N'avez pas peur, madeTOorselle, nous 
somme* des amis ' 

Ma oauvre enfant ee rassura un peu, et 
le souvente de ce qui lui était arrivé lui 
revint vaguement. 

Elle demanda ; 
— Où suis-je? . 
— Chez des amis . 
— Je voudrais voir mottq*,... 
— Vous le verrez. Nou? vous conduirons 

près de lui. . 
— Ah! oui. n'est-ce pas: 
Et la pauvre petite ajouta 
-Ah! que j'ai froid! 
Elle tremblait, on effet, comme une feuille 

secouée par le vent. Elle tremblait de toute 
sa chair. 

Louis fut pris d'une profonde pitié. 
— Venez avec nous, dit-il, vous vous re-

chauffere;.. 
Et, aidé de son frère, il souleva la pauvre 

Ninette. A eux deux, avec des précautions-
infinies, ils la descendirent de la voiture et 
l'installèrent sur un fauteuil, dans la gran-
de salle d,e la ferme, devant un grand feu 
de bois qui se mit à flamber joyeusement. 

En même temps, Léon donnait des ordres 
à Martine pour qu'elle fit chauffer du bouil-
lon, cuire des œufs, et, comme il avait peur 
qu'on recherchât la nonne en fuite, il re-
commanda de ne parler- à personne de la 
nouvelle venue, dont la présence dans la 
maison devait être ignorée même des do-
mestiques, absente pour le moment, et ne 
devant rentrer que le soir, aprè^ leur tra-
vail. . • 

La chaleur de la flamme avait ranimé Ni-
nette h laquelle les couleurs étaient reve-
nues,' et elle apparut si jolie aux deux frères, 
qu'ils restaient en extase devant elle- la dé-
vorant des yeux, et ne sachant que lui-dire. 

Tel un petit oiseau frileux venant d'être 
mis dans un nid chaud, ma pauvre petite 
se ranimait, reprenant vie peu à peu. et 
quand elle eut bu une tasse de bouillon 
bien chaud, elle se sentit, tout à fait récon-
fortée. 

Elle voulait se lever, mais elle retomba 
aussitôt. Ses jambes lui refusaient tout ser-
vice 

— H faut la eoucher, dit Martine, une vi-
goureuse femme qui semblait s'entendre à 
«soigner les malades. Elle se reposera mieux 
dans son lit . et quand-elle anr.i bien dormi 
il n'y paraîtra plus. 

Louis et Léon continuaient c --Ksul.-rer la 
oauvre enfant avec des yeux qui flambaient. 

tien dans le cours duquel il prit soin av 
montrer que sa confiance absolue dans no-
tre victoire finale résultait de ce fait que 
nos ennemis s'étaient montrés impuissant; 
à atteindre le but essentiel de toute guer-
re : la destruction das forces de l'adver-
saire. « Dès le mois de septembre 1914, 
ajoutait le ministre, lorsque nous avons 
arrêté et refoulé l'offensive allemande, h 
partie a été perdue pour l'ennemi. Cett« 
victoire a donné aux alliés le facteur es-
sentiel : le temps. » 

La faute du commandement allemand, 
dont je parlais tout à l'heure, n'échappî 
point au général Galliéni : « Transportée? 
à l'est, à l'ouest, au sud, les armées esine 
mies s'épuisent; la qualité du soldat aile 
mand baisse rapidement. » 

Cette constatation a été faite plus ré 
cemment par le maréchal von Hindenburj 
lui-même. Le vieux soldat, dont l'Allema 
gne déçue a voulu faire un fétiche, né s*. 
dissimule point les insurmontables difficul-
tés de la tâche qui lui a été assignée. Il s 
sirioii déclaré, du moins nettement laissé 
entendre qu'on l'avait appelé trop tardive-
ment à la rescousse, quand les moyens.de 
triompher étaient devenus problématiques. 
Il a compris qu'en dispersant ses efforts, le 
haut commandement allemand a fait le jeu 
des puissances alliées, qui sont ainsi par-
venues à compléter leur préparation mili-
taire et à la porter au point où nous U 
trouvons aujourd'hui, c'est-à-dire à une in-
contestable supériorité numérique et mo-
rale. 

La guerre actuelle se résume donc cr-
ées termes très simples : l'invincible Aile-
magne, préparée de longue main à une 
guerre d'agression et de rapines, n'a pu ve-
nir à bout d'adversaires surpris par l'évé 
nernent et réduits à pourvoir à leur défen&s 
tout en manquant des éléments défensifî 
indispensables. 

Quant à l'esprit dans lequel la natio:-
allemande entreprit cette guerre féroce, ru 
cessons point de rappeler qu'il fut résume 
©n traits décisifs, parmi lesquels on peu' 
distinguer ce mot du feld - maréchal Vor 
Hœseler : « Faut-il que la civilisation élè 
ve des temples sur des montagnes de ca 

j davres, sur des océans de larmes, sur de* 
i râles de mourants ? — Oui. » 

Et ce cri du profeseur Lasson : « Nou> 
! n'avons à nous excuser de rien. Nous som 

mes moralement et intellectuellement su 
périeurs à tous, hors de pair. Nous feron: 
cette fois-ci table rase. » 

N'oublions point ces choses, ni bier 
d'autres, au moment où va sonner l'heur* 
du règlement des comptes. 

Albert ROBERT. 

LA VIE AGRICOLE 

La Pomme de terre au jardin 
Les Citadins la bêche en mains 

Madame, vous avez entendu l'Appel 
aux femmes de France: vous avez résolu 
de faire pousser dans votre jardin, avec 
raide de votre jeune (ils en vacances, au 
lieu de fleurs, des pommes de terre. Vous 
me posez à ce sujet plusieurs questions 
fort précises. Quand ? Pourquoi ? Com-
ment ? J'y vais répondre de mon mieux. 

Au contre de Petit-Jean, ce qui m'ern-
oarrasse le plus, c'est «non commence-
ment. Pour cultiver un champ-, il faut 
une semence. De même que la capture 
du lièvre fut toujours la partie la moins 
négligeable de l'art du civet, l'achat de la 
semence est devenu le point difficile de 
ta culture de la pomme de terre. Vous 
m'écrivez : « Me faut-il donc, comme 
l'ont dit, vos journaux, adresser une de-
mande an ministre, la faire passer par le 
directeur des Services agricoles, par le 
maire... Ne puis-je donc en acheter chez' 
un marchand ? » Quelle bonne jdée ! Il 
n'y a qu'une femme pour aller ainsi droit 
au but. simplement, avec le dédain des 
complications que sïngénien! à créer les 
hommes. 

Je dois vous dire, en conscience, que 
votre marchand mettra probablement 
quelques couples de jours à vous servir; 
n'en accusez point son zèle. Fontanelle 
mourant se plaignait seulement «d'une 
certaine difficulté de vivre ». fi règne 
dans notre économie nationale un ina-
laise qui a sa source dans une « certaine 
difficulté de circuler ». Quand on attend 
des wagons, on voit venir un règlement. 
Il y H des semences. Dieu merci ! Elles 
sont en divers lieux, d'où elles n'arrivent 
qu'à pas .lents. 

Faites donc votre commande; prenez 
votre tour, et attendez, f^ patience est 
une vertu de i'homme des champs. Pluie 
ou beau temps, la Providence lui fait 
toujours attendre quelq'-e chose. Qnnnd 
l'Etat, dans la Société FiKùre. sera deve-
nu la nouvel!- Providence, elle lui rappel-
lera l'ancienne en ce point. 

Presque tous les sols conviennent à la 
pomme de terre; mais ils doivent être 
travaillés assez profondément-. La quan-
tité de récolte est en proportion de ,1a 
profondeur du labour. Un fer de bêche, 
comme disent les jardiniers, c'est passa-
ble: deux fers de bêche, ce serait parfait. 
Mais j'aime à croire que votre jardin a 
été - bêché cet. hiver et même fumé. Le 
fumier de ferme, les gadoues de ville sont 
d'excellents engrais. S'ils n'ont pas été 
mis assez abondamment, on les complé-
tera avec des engrais chimiques dont 
voici une formule pour un are dé terrain : 

. Superphosphate de chaux, 4 à 6 kilo-
grammes. 

Sulfate de potasse, 2,5 à 3 kilogrammes. 
Nitrate de soudt. 2 à 3 kilogrammes. 
Quelles variétés préférer'.' Celles qu'on 

vous donnera Je crains: que vous n'ayez 
pas le choix. Le moment de planter ? Tout 
de suite, si c'est une variété précoce, com-
me l'Early rose. Pour d'autres, il est temps 
jusqu'à là mi-avril, parfois plus tard. Mais 

. cela dépend dn sol. Il faut semer plus tôt 
dans les sols de sable, légers et chauds; 
plus tard, dans ceux qui ont de l'argile, 
qui sont compacts et frais. Puis, telle pra-
tique est bonne en année humide, qui l'est 
moins en année sèche. En agronomie, il 
n'y a pas de vérités absolues et l'on ne 
table que sur des probabilités. Etonnez-
vous que nos paysans aient des réponses 

car tous les deux maintenant la trouvaient 
également désirable et jolie. 

La domestique dit :' 
— Je vais faire du feu dans une chambre 

et je la monterai. Dans quelle chambre faut-
Il la mettre ? , „ 

— Dans la plus belle, répondirent ensem-
ble les deux frères, la grande chambre don-
nant sur le jardin. 

— Bien, Messieurs. 
Et Martine grimpa vivement 1 escalier. 
Louis et Léon étaient restes de chaque côte, 

de Ninette, guettant ses regards et ses moin-
dres mouvements. 

Ma pauvre enfant ne parlait pas. 
Elle se sentait dévorée d'angoisses de tous 

genres. Elle se demandait si elle resterait 
longtemps ainsi sans pouvoir bouger, et elle 
avait peur que ses ennemis la recherchas-
sent. 

Elle tremblait de retomber entre leurs 
mains avant d'avoir pu me voir ou me faire 
savoir où elle était. 

Cela surtout la préoccupait, et elle se de-
mandait comment elle pourrait me donner 
de ses nouvelles... 

Pauvre petite t quand je pemse à tout ce 
qu'elle a souffert 1 

Le vieux policier essuya cite larme q^ii ve-
nait de mouiller ses joues, et 11 poursuivit: 

— Quand Martine eut achevé de préparer 
la chambre en haut, elle vint prendre Ni-
nette dans ses.bras robustes et la monta tou-
te seule au premier étage, disant à ses maî-
tres qu'elle préviendrait reux - ci quand la 
pauvre petite seTait couchée. 

En effet, dès qu'elle eut mis Ninette dans 
un lit qu'elle avait, soigneusement chauffé, 
elle vint dire aux fermiers qu'ils pouvaient 
monter. 

de Normand. Ne soyez pas influencée prit 
ce qu'on pourra vous dire touchant l'in-
fluence de la lune sur l'époque dé.'Jpah-
tation et n'en tenez aucun compte. 

Vou6 ferez distribuer vos tubercules 
dans ce sol sur des lignes distantes d« 
soixante centimètres et, sur ces rangées, 
ils seront à cinquante centimètres d'inter 
valle. Cela vous fera 330 pommes de tenu 
à mettre dans un are, ce qui exigera de U 
à 16 kilogrammes de semence, selon as 
grosseur. Avoir bien soin que les pomme; 
de terre soient plantées bien régulièreineir 
aux distances assignées et non pas .à..!? 
diable; les unes plus espacées, les autres, 
par suite, trop serrées, va-comuie-je-tr 
plante. Lisez ces résultats d'une expérien-
ce d'A. Girard, qui fut un savant et u» 
agronome. 

Un hectare planté avec une régulari!--' 
parfaite a produit 205 quintaux; un hec-
tare planté à l'œil n'en 'a donné que 171 
Ui différence en faveur de .a plantatior 
régulière a été de 34 quintaux. Trois rn il U 
quatre cents kilogrammes de pomme3' de 
terre perdus pour une négligence dam 
le travail, et ceci, sur cet irilitne os pot c---
d'un hectare. De quoi nourrir ■nitUy.-.t-, 
i'nicill s nombreuses. Le succès agricolf 
dépend d'un ensemble de petits soins. 

De quelle grosseur choisir ies tubercule; 
de semence ? On préférera les moyens. 
Quant aux gros, on pourra les sectionner 
selon leur longueur et en laire deux se 
menées. J'aurai tout dit de la plantation 
quand j'nurai parlé de la profondeur à la 
quelle il faut mettre les pommes de terr« 
dans les trous" de bêche. Elle sera d'autant 
plus grande que la terre est plus sabtor^ 
ne'use et que la semence risquerait de |'j 
dessécher. Ce sera à dix ou quinze centi-
mètres dans les terres légères, de sable 
à six ou huit dans les autres. 

Quant aux soins à donner pendant l'été 
j'y reviendrai en la saison, je ne puis m-f 
flatter que vous conserviez mon article 
jusque-là. Les paroles s'envolent et le? 
journaux ne restent pas où on les place. 

A propos I Si vous profitiez d'un jour df 
beau temps pour aller dans la campagn* 
voir faire les gens du métier. J'ai qnelquf 
idée qu'ils ont déjà leur semence et sont 
en train de la planter II est prudait, au 
début, d'observer cet ensemble de prati-
ques agricoles qu'on désigne du mênx 
nom de » routine ». Songez que quarante 
siècles y ont déposé leur science. Elle en 
est comme alourdie, lente à marcher vers 
la nouveauté. De n'avoir jamais failli è 
son rôle de nourricière, depuis qu'il y « 
des hommes et qui mangent, elle a conçu 
quelque orgueil; aussi ne prête-t-eile mu 
conseilleurs qu'une oreille sans comptai 
sance. Mais ne la croyez pas rebelle s 
l'exemple, s'il est probant, ni incapable 
d'en tirer profit. En cette matière, lès faite 
sont souverains maîtres et la culture est 
un corps-à-corps avec ia réalité. Ici, . le« 
erreurs profitent, car on les paie soi-mê-
me; ailleurs, en médecine, en politique,-cm 
les fait payer aux autres. Les livres per-
mettent lès échappées de l'imagination 
l'agriculture oblige à garder les pieds sut 
terre, et même les mains. 

A défaut peut-être d'une réédite a bou-
dante, le travail des champs aura donv.r. 
quelques bons principes à voire lycéen. 
CeUe leçon vaut bien un boisseau de" pom-
mes de terré; sans doute. 

J. CAPL'S. 

Ils se levèrent en même temps, tant ils 
avaient hâte de revoir la petite, et se jetè-
rent un mauvais regard, car ils sentaient 
déjà se lever en eux le ferment de- jalousie 
devant amener bientôt Les pires catastro-
phes 

La maladie de ma pauvre enfant était 
malheureusement fort grave. 

P; ise d'une fièvre violente, elle resta dans 
le délire pendant plusieurs jours, au cours 
desquels le médecin appelé déclara à plu-
sieurs reprises qu'il ne répondait pas de sa 
vie. 

Et je ne savais rien! Pendant qu'elle se 
débattait ainsi gur son lit de douleur entre 
la vie et la mort, nous continuions à la 
chercher, André et moi, ne sachant rien d'el-
le et ayant l'âme déchirée par des ar.^ois-
ses sans nom , ,1 

Pendant tout le temps qu elle demeura 
ainsi ma pauvre petite fut veillée tour à 
tour 'par la vieille Martine et par les deux 
frères continuant à se regarder de travers, 
ainsi 'que deux chiens en présence d'un os 
succulent sur lequel ils méditent l'un et-l'au. 
tre, de se jeter. 

Un orage couvait, en eux, et il ne tarda 
pas à se déchaîner avec une violence ex-
traordinaire 

Un matin que Ninette., ayant enfin recou-
vré sa connaissance, demeurait le? yeux 
fermés, faisant semblant de dormir, soit par. 
fatigue, soii pour observer ce qui se pas-
sait autour d'elle, car elle ne se rendait pas 
bien compte encore de ce qui lui était ar-
rivé et de l'endroit où elle était, elje enten-
dit le bruit d'une vive querelle éclatée sou-
dain entre les deux frères. 

A A suivre.) 



!IA PETSTf BïRDIiDE? 

ta Pression de nos Troupes continue 
LES DÉFENSES DE LA FÈRE ENTRE NOS MAINS 

Les Anglais occupent Koiseâ 
 » 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Communiqué du 84 Mars (14 heures) 
A l'EST DU CANAL DE SAINT-QUENTIN, nous avons sérieusemnt élargi nos 

positions pendant la nuit. Nos troupes ont atteint en quelques points la RIVE OUEST 
f>E L'OISE, AU NORD DE LA FERE. 

Nous avons également progressé sur la rive EST DE L'AILETTE. 
Quelques tentatives ennemies sur nos petits postes vers Bcrry-au-Bac, à l'est 

Be Reims et à l'ouest du Mort-Homme, ont échoué sous nos {eux. Nous avons '{ait 
quelques prisonniers. 

; 2Vu»ï calme partout ailleurs. 

Du 34 Mars (S3 heures) 

r AU NORD DE LA SOMME, nous avons refoulé l'ennemi jusqu'aux lisières 
■wé Savv, où il s'est établi dans une ligne de tranchées préparée d'avance. 
I DE LA SOMME A L'OISE, nos troupes, poursuivant leurs succès, ont livré 
{bataille à l'ennemi qui s'est défendu pied à pied, et l'ont rejeté à un kilomètre envi-
ron au nord de Grand - Seraucourt t- de Gibercourt. Elles se sont emparées de la 
tive-fluest de l'Oise d uis les faubourgs de La Fère jusqu'au nord de Vendeuil. 
*Deux forts avancés de la défense de La Fère sont tombés entre nos mains. 

AU SUD DE L'OISE, en dépit des inondatio s tendues par l'ennemi, nous 
-«vous sérieusement progressé sur la rive est de l'Ailette, conquis plusieurs villa-
nés et rejeté les arrière-gardes allemandes dans la basse foré, de Coucy. 

AU NORD DE SOISSONS, peu de changements au cours de la journée. 
Nous avons trouvé de nombreux cadavres allemands dans les tranchées con-

duises par nous hier au nord de Margival. 
Une pièce allemande à longue portée a lancé aujourd'hui, vers 12 heures, un 

Certain nombre d'obus de gros calibre sur la ville de Soissons. 
•t Lutte d'artillerie assez active dans les régions de Berry - au - Bac et de Reims 
4li»î» qu'en Alsace, vers le Violu (sud du col Sainte-Marie). 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du S4 Mars (SO heures 45) 

Nos troupes ont occupé Roisel, est de Péronne. 
Ce matin, de forts détachements ennemis ont attaqué nos positions à Beaumetz-

iês-Cambrai et ont réussi à prendre pied momentanément dans la ville. Par une 
pontre-atlaque, nos troupes en uni immédiatement chassé l'ennemi qui a laissé de 
Nombreux cadavres sur le terrain. Nous avons fait des prisonniers. 

Pendant la journée, nous avons progressé sur un front d'environ deux kilomè-
tres et demi au sud-ouest et à l'ouest d'Egoust-Saint-Mein. 

Nous avons repoussé deux petites contre-attaques de ce côté et au nord de 
BGiry - Bacquerelle. 

Ce matin de bonne heure, nous avons exécuté un nouveau coup de main à l'est 
WArras- Nous avons atteint la seconde ligne et infligé des pertes à la garnison. 

De même à l'est de Neuville-Saint-Vaast, nous avons pénétré dans les tran-
chées ennemies, tuant un certain nombre d'Allemands et détruisant des abris. 

Ce matin, aux environs de Richebourg - Lavoué, un coup de main ennemi a 
féussi à atteindre nos lignes à l'ouest de Messines. Activité réciproque d'artillerie 
Mans le secteur d'Ypres, où notre feu a provoqué trois explosions. 

Rolsel est un chef-lieu de canton de la Somme, qui comptait avant la guerre 1,800 
habitants. 

Roisel est situé à 12 kilomètres à l'est de Péronne. 

La" Guerre aérienne 
Deux Avions boches descendus 

Un Hydravion capturé 

Paris, 24 mars (officiel). —- Dans Sa 
Journée du 23 mare, l'adjudant Qrisly 
e abattu son cinquième avion alle-
mand. 

Aujourd'hui, nos canons epéciaiix 
ont descendu un sppara! ennemi qui 

est tombé dans nos lignes près de La 
Veuve (Marne). 

Cette après-midi, un hydravion afle-
mand se dirigeant vers Etreîat a été 
capturé en mer. Les deux aviateurs 
ont été faits prisonniers. 

Dans la journée du 23 mars, un de 
nos avions a bombardé à faible hau-
teur le terrain d'aviation de Marim-
bois, au no'd de Thiaucourt. Un vio-
lent incendie s'est déclaré dana les 
hangars, qui se sont effondrés. 

Dans la nuit du 22 au 23 et la nuit 
suivante, nos escadrilles ont lancé 
1,100 kilos «J:Î projectiles sur les usines 
de Thionville et du bassin de Briey, 
ainsi que sur la gare de Confjans. 

Les Martyrs de Chauny 
Paris, 24 mars. — La kommandanlur de 

/Chauny et celle de Tergnier publièrent 
Quelques jours avant la retraite un ordre 
[enjoignant à toute ia population de se 
préparer à partir. Défense élait faite à 
ces infortunés d'emporter aucun objet en 
Dr, ni plus de 300 fr. en argent, ni aucune 
monnaie allemande. On leur défendit mê-
me do conserver les bons de réquisition 
femis p i- l'ennemi en échange des ra-
fles qu'il avait pratiquées et les numéros 
des titres au porteur qu us pouvaient 
posséder. C'est alors que les Allemands 
ses conduisirent, au nombre de 5 à 6,000, 
à Brouage, qui est la banlieue nord rie 
Chauny. On les parqua à coups de cros-
ses dans un quartier qui, en temps nor-
mal, n'abritait pas bt'.ù babilants, sans 
feu et souvent sans autre nourriture qu'un 
peu de pain ou de farine. On les entassa 
h 10, 20, o0 dans une ou deux pièces de 
logement. 

Les Allemands poussèrent même l'es-
prit de vexation et l'intention de torturer 
tes malheureux jusqu'à leur faire subir 
visite" et contre-visites. Une de ces der-
rières restera gravée dans la mémoire 
Se leurs victimes! La kommandantur or-
ti.-ana, vers le 28 février, à tous les ha-
bitants du camp dè concentration do 
Brouage, d'avoir à se réunir dans la ai 
principale pour qu'ils nu.w'til être comp-
tés, identifies et visités. Ce fut un lamen-
table 'concours de misères physiques et 
physiologiques; les plus valides amendent 
[es autres, qui sur des brancards, qui 
pur ries chaises, qui à bras ou à dos 
d'homme. 

L'heure de la visite avait été fuse à 
fcjx heures: on laissa ces malheureux irxj 
heures dans la rue, par 15 iegrés •'£• 
L id. Le résultat fut que trois personnes 
moururent sur le lieu même et qu'une 
trentaine décédèrent peu après de conges-
tion pulmonaire ou de pleurésie. D'ail-
leurs, -les Allemands avaient emmené 
tous les médecins, sauf le vieux docteur 
•Pot lier de, Cuillouel, qui, malade lui-même, 
pe pouvait suffire à la besogne. La mor-

talité entre le 23 février et le jour de la 
délivrance fut effrayante. 150 de ces mar-
tyrs succombèrent; ils furent enterrés sans 
cercueil dans un coin de la commune. 

Lear Rage contre Bapaume 
Paris, 24 mars. — Bapaume est encore 

plus détériorée que Péronne; pas une seule 
maison ne pourra être réparée; beaucoup 
de ruines fument encore; un grand nom-
bre de toits ont glissé à terre tout d'une 
pièce, comme si un coup de typhon les 
avait arrachés. L'intérieur des maisons 
était badigeonné avec du goudron afin 
d'offrir au feu un meilleur aliment. 

ïîs se vengent odieusement 
Lasanne, 24 mars. — La Croix-Rouge 

internationale annonce avec regret que le 
gouvernement allemand a exécuté sa me-
nace de représailles et que des groupes 
importants de prisonniers ont été retirés 
des camps aj concentration et envoyés 
dans la zone des armées qui se trouve 
sous le (eu de l'ennemi La Croix-Rouge 
fait tous ses efforts pour amener les Alle-
mands à rapporter cotte mesure. 

L'Impérial Cambrioleur 
Paris, 24 mars. — Il est officiel mainte-

nant qu'à Ham le commandant des trou-
pes allemandes agit exactement comme 
l'état-major à Noyon. Avaiu de partir, il 
a déménagé complètement la maison où 
il était logé. Il ne faut pas s'en étonner; 
l'exemple vient de trop haut pour n'être 
pas suivi Mme de La Charlonny, pro-
priétaire de 1 hôtel qui a eu le dangereux 
honneur d'abriter, à Noyon, les généraux 
von Below et von Freytag a déclaré, en 
effet, à un Ji nos confrères, que lorsque 
Guillaume II est venu »b personne visiter 
Noyon, vers la fin de l'année denv'ère, il 
a lui-même choisi une garniture de che-
minée et donné des ordres précis pour 
qu'elle soit emballée avec soin et expédiée 
en Allemagne. 

SUR LE FRONT FRANCO-ANGLAIS i 
Paris," 24 mars. — Nous avons pris l'of- j 

lensive résolument, hardiment, et jus-
qu'ici victorieusement, et 1 était temps. 
Retardât encore le mouvement eût été 
Une mauvaise opération. Tel est le senti-
ment "du" lieutenant-colonel Roussel (Petit 
Parisien) : 

D'ailleurs, le fait certain est que nous 
avons gêné sensiblement l'ennemi, dont le 
népit s'accuse par les plus odieuses vengean-
ces. Les tentatives partielles de rebuffade 
nu'il fait, en ce moment n'ont rien qui nous 
Étonne : elles étaient inévitables, et nous 
les attendions. Mais il faudra voir mainte-
nant si le front tailladé et en crémaillère 
qu'il occupe à l'heure actuelle se prêtera 
jrii eux que l'ancien a une reprise d'action 
générale. C'est, «a priori», très contestable, 
et donc, en tout état de cause, les Allemands 
pnt perdu quelque chose non seulement en 
nous abandonnant l'initiative des attaques, 
mais encore en rononçant, de gré ou de for-
ce, à défendre des positions qu'ils avaient 
naguère fortifiées à si grands frais. 

Nous pouvons être, nous devons être à 
|a veille d'une grande bataille, déclare le 
tolonel Z..., de la France militaire : 

Nous, pouvons regarder l'avenir avec plus 
8e confiance que jamais. Vis-à-vis de nos 
«.nnemis, notre situation est meilleure qu'en 
1916; nous sommes mieux armés pour une 
flure et longue étreinte. Déjà, au cours des 
mois d'août et septembre 1916, l'Allemagne 
a donné des signes d'essoufflement. Nous 
sommes prêts pour une bataille si dure et 
fci longue qu'elle doit avoir raison de l'ar-
mée allemande. Livrons cette bataille, et 
nous vaincrons. On le sait à Berlin; on n'y 
Iwoi: pas encore assez chez nous. 

'' Il faudra que les Allemands nous paient 
)eurs atrocités. Sans doute il a été admis 
le tout temps qu'une armée, pour entraver 
l'avance de l'adversaire, fasse sauter ies 
ponts, bouleverse les carrefours, s'efforce 
ne rendre le» routes impraticables. Mais 
Jes Allemands ne s'en tiennent pas là : ils 
Rasent, brûlent, pillent, empoisonnent, em-
taènentyles jeunes filles, ce qui suggère 
Ses réflexions à M. Charles Humbert dans 
'Je Journal : 
( Je considère que vis-à-vis de ce peuple de 
brutes, les coups seuls comptent. A quoi bon 
s'indigner, prendre les neutres à témoin, 
faire appel à l'opinion universelle et au ju-
gement de la postérité? Frappons! ils font 
a guerre au peuple et non aux armées. Ils 
herchent à nous frapper dans notre vitalité, 
js espèrent quo la France, fatiguée, sai-
gnante, meurtrie, ne pourra se remettre que 
rentement de ses blessures, et tandis qu'elle 

guérira péniblement, tandis qu'elle répa-
rera laborieusement ses ruines, eux, avec 
eura moyens intacts, leurs industries enri-

thies par le pillage méthodioue des réglOM 
envahies, seront prêts à inonder de leurs 
nroduits le monde entier ot nous-mêmes. A 

xes gens qui font la guerre en barbares, 
noua imposerons des conditions dignes des 
jemps barbares, et qu'on aurait pu croire à 
iatmals disparues des usages civilisés : le tri-

ut et le servage. 
Ur> &ri d'angoisse officie! monte d'Aile-
agnè. Le discours que lo vice-chancelier 
eKerich,. a prononcé le 21 mars devant 

le Reichstag apparaît au Matin comme 
une oraison funèbre. C'est un appel déses-
péré aux dernières ressources en main-
d œuvre que possède l'empire : 

Pour la première fols, constate notre con-
î£îV2,ieVhefs du Rouvernement impé-n,al .£?.connait comme un fait démontré cet 
SttEEFÎ Physlologioue. r« 
de la dise te. que nous avons stenale dans 
des formules que, par souci de ne pas exa-
gérer, nous n'aurions pas osé employer nout 
w^J?eu* 3ui saignent que nous nous e»*> y,alns espoirs en affirmant que «2'»*». Peuple allemand sont sé-
rieusemen/ atttemts, nous conseillons de lire 
™ ce discours d'un ministre res-
F,n,oab!e',&m' so.us-la poussée des circons-
îa vérité contramt « dire me fois toute 

LA SOCIETE DES NATIONS» 
M. André Beaunier (Echo de Paris) 

trouve que les socialistes forcent le sens 
(les déclaralions de M. Ribot au sujet de 
la « Société des nations » : 

Qu'importe! les Renaudel sont enchantés 1 
Quant à savoir un peu exactement ce qu'ils 
entendent, de leur côté, par la « Société des 
nations », il y faut renoncer. Qu'est-ce que 
la «Société des i...;ions»? Provisoirement 
ce n est rien qu'une idée vague. Or les idées 
vagues ne sont pas les moins dangereuses 
On ne voit pas du tout que s'organise dans 

-1 univers contemporain la Société des na-
tions, mais on voit très bien les sacrifices 
que divers meneurs socialistes consentent 
u ce projet mystérieux. Avant la guerre, con-
sidérant la « Société des nations » comme 
parfaite, ils dénonçaient la folie des arme-
ments et-fraternisaient avec nos pires enne-
mis. Depuis la guerre, ils n'ont qu'un souci : 
ménager la réconciliation, préparer le retour 
aux vieilles camaraderies, effacer les ran-
cunes. Ce nest pas l'essentiel pourtant, et 
nous n'en sommée pas à perdre nos ran-
eunes. Présentement, les Boches brûlent, pil-
lent, dévastes nos départements du Nord; ils 
en font un désert, ils emmènent en escla-
vage de jeunes Françaises, et vous les en-
couragez d'une manière indigne et absurde, 
si vous n'avez vos discours pleins quo de la 
«Société des nations», à laquelle vous invi-
te/ gracieusement cette barbarie I 

LA PLAINTE DES RADICAUX 
Elle s'exhale dans le Rappel, par la plu 

me de M. Albert Milhaud, qui écrit : 
. DopUis trente-deux mois de guerre, le par-

t,'. ra'iical n'est nulle part, Si quelques-uns 

CONTRE _LE KAISER 
Les 3 ennemis de Guillaume 

Genève, 24 mars. — Interviewé par un 
correspondant français, l'auteur de : «J'ac-
cuse» lui a assuré que des drames se 
jouent aujourd'hui autour de l'empereur 
Guillaume II, qui ne ressemble plus du 
tout au kaiser d'avant la guerre : 

« Guillaume II, a-t-iî dit, a trois enne-
mis à l'intérieur : son fils, auteur de la 
guerre; le pangermanisme, qui accule 
l'empire à l'abîme, et le peuple, qui a faim 
et veut la paix. Ce que le kaiser veut avant 
tout, c'est conserver sa popularité et con-
vaincre la nation allemande qu'il n'a ja-
mais voulu la guerre; mais il s'en sent 
responsable, et c'est ce qui l'obsède. Ce 
qu'il craint le plus, c'es' que les alliés ne 
déclarent solennellement qu'on ne fera 
pas la paix avec lui. Alors, le peuple l'a-
bandonnerait, et le seul moyen d'éviter ce 
coup de massue serait Itabdication. Pour 
conserver les sympathies du peuple, il di-
rait : 

« Je me sacrifie. Faites la paix sans 
moi. Sont responsables, ceux q '' ont vou-
lu la guerre à outrance et l'isolement com-
plet de l'Allemagne; ceux qui ont pris au 
début mon fils comme chef de parti et 
m'ont poussé à la mobilisation, mesure 
devant laquelle j'hésitais. » 

L'Empereur pris à partie 
Zurich, 24 mars. — La discussion au 

Reichstag.du budget de l'intérieur a pro-
voqué une violente déclaration du socia-
liste minoritaire Kuneck : 

« L'alimentation est si mauvaise, a-t-il 
dit, que la famine a déjà atteint 2 millions 
de personnes. La responsabilité du mal-
heur retombe sur l'empereur et le chance-
lier. Sur un chemin escarpé, aucun cava-
lier n'est sûr de sa monture : cela n'est pas 
vrai seulement pour le tsar de Russie, 
mais plus encore pour le tsar prussien. » 
(Vive agitation.) 

Inquiétudes allemandes 
Un Appel du Vice-Chancelier 

Berne, 23 mars. — Le vice-chancelier a pro-
noncé, le 21 mars, au Reichstag, un discours 
des plus importants, dont l'agence Wolff n'a 
publié qu'un résumé qui ne. donne pas 
a ce discours sa vraie physionomie. M. 
Helfferich fait un appel plus pressant 
que jamais à l'efiort de tous pour surmon-
ter les difficultés économiques qu'il ne faut 
pas se dissimuler. Il a d'abord parlé de la 
loi sur le service civil : 

« Nous appliquons cette loi avec tous les 
ménagements qui sont conciliables avec la 
fin que nous poursuivons; cette fin consis-
te à se procurer et à concentrer en vue des 
besoins de la guerre toutes les forces ouvriè-
res disponibles. Or, dans cette guerre, il 
nous faut des obus et du pain. Nous aurons 
donc ces deux choses si nous avons les for-
ces de travail nécessaires, et nous n'aurons 
ces forces que si chaque homme et chaque 
femme accomplit pleinement son devoir. 
Mais on ne peut pas cacher que, malgré l'hé-
roïsme de nos troupes, nous succomberons 
si nous manquons de la force morale qu'exi-
ge de nous l'heure actuelle. Il nous faut être 
dénués de sentimentalité aussi bien pour 
nos ennemis que pour nous C'est dur ce que 
je dis là; pourtant ce n'est pas moi qui suis 
dur, c'est l'époque qui est impitoyable. Il 
faut donc que nous soyons durs pour nous-
mêmes. » 

Le vice-chancelier a ensuite abordé la ques-
tion de l'alimentation : « L'important, a-t-il 
dit, c'est que nous fassions sortir du sol pour 
la récolte prochaine tout ce qu'il est capable 
de produire. Si nous y réussissons, nous 
pourrons alors envisager l'avenir avec plus 
de calme que maintenant. » 

dire, tomme frappé de stupéfaction, il nrose 
plus énoncer sa doctrine nationale, et fait 
des courbettes du côté dos internationalistes, 
comme poui savoir s'il a droit de revendi-
quer la tradiiton de la Révolution française, 
eu s u doit plier lo genou devant les icônes 
de la révolution sociale. Discrètement, quel-
ques parlementaire* nous disent en confi-
dence qu'us sont des nôtres, dans notre gran-
de revendication; mais ce n'est pas le ré 
gime confidentiel qui convient à des nom 
mes publics. Notre parti est à la suite demuli 
1914: demain, il sera en dérouta. 

CONSTANTIN FERAIT-IL 
AMENDE HONORABLE ? 

Athènes, 24 mars. — Répondant à une 
Adresse d'un groupe crétois des Çyclades 
et autres lies, Constantin a déclaré : <c J'es-
père que bientôt les brouillards qui nous 
entourent se dissiperont, et quo les gran-
des nations civilisées dont on attend la 
justice nous rendront justice; elles se ren-
dront compte alors que nous ne pouvions 
rien faire de mieux que maintenir notre 
neutralité afin de nous préserver des dan-
gers suprêmes, peut-être môme d'une ca-
tastrophe. Tout ce qui a été dit ou écrit 
contrairement à cela est absolument 
inexact. Quand la guerre sera terminée, 
les nations qui combattent pour leurs droits 
seront prêtes à nous rendre les nôtres. De 
cela je suis convaincu. » 

UN « AS » ANGLAIS DESCEND 
TROIS AEROS 

Salonique, 24 mars. — Trois aôros alle-
mands ont été descendus en deux jours, 
sur le front de Loiran, par le capitaine an-
glais Green, qui en avait déjà abattu qua-tl"0. 

L'ENNEMI SE RENFORCE 
Salonique, 24 mars. —• L'ennemi a ame-

né des renforts considérables sur le front 
do Macédoine. Ces renforts sont venus de 
très loin; de. nombreuses troupes turques 
en font partie. 

 « 1 

Les Permissions des Militaires 
servant en Orient 

Le ministre de la guerre vient de déci-
der que les militaires de l'armée d'Orient 
ayant au moins six mois de présence inin-
terrompus en Orient bénéficieront doréna-
vant en matière de permission des dispo-
sitions ci-après : 

J. Les militaires évacués de l'armée d'O-
rient sur des formations sanitaires de 
France eu ayant obtenu un congé de con-
valescence d'une durée égale ou inférieure 
à trente jours, cumuleront ce congé avec 
une permission de détente de vingt et. un 
jours. 

2. Ceux évacués pour raisons de santé 
non susceptibles de retourner à l'armée 
d'Orient et n'ayant pas obtenu un congé 
de convalescence supérieur à trente jours, 
ainsi que ceux rapatriés en raison de leur 
situation de famille auront droit à une 
permission de vingt et un jours. 

L'application de ces mesures ne peut 
avoir d'effet rétroactif. Toutefois, les mi-
litaires bénéficiant d'une permission de 
sept jours au moment de ia réception de 
la présente circulaire pourront obtenir 
des commandants de subdivision une pro-
longation de quatorze jours. L'octroi de 
cette permission de vingt et un jours en-
lèvera au bénéficiaire le droit à la permis-
sion de détente de sept jours dont il de-
vrait bénéficier dans la tranche de quatre 
mois où il se trouve. 

Pour les Régions envahies 
Paris, 23 mars. — Le groupe parlemen-

taire des départements envahis a reçu du 
docteur Henri de Rothschild un don de cin-
quante mille francs et pareille somme de M 
Boutfol, notaire à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

 « 

Â la Chambre italienne 

Chaleureuse Manifestation russophile 
Rome, 23 mars. — M- Turati, au nom 

des social'stcs, ayant d'abord salué la 
Russie nouvelle dans une allocution en-
thousiaste, le premier ministre Boselli a 
associe le gouvernement à cette manifes-
tation, en déclarant notamment : 

« Au nom du gouvernement et de l'ar-
mée italienne, au nom de l'Italie tout en-
tière, je souhaite chaleureusement h la 
Douma une glorieuse et prompte consoli-
dation des institutions libérales qui sont 
le fondement du nouvel ordre de choses, 
et je souhaite à l'héroïque armée russe de 
nouveaux succès marquant la libération 
complète de cet Orient où le drapeau est 
déjà arboré victorieusement contre le 
Croissant. 

» Au peuple russe nous envoyons au-
jourd'hui l'accolade de la fraternité; nous 
lui donnerons dans un prochain jour l'ac-
colade de la victoire. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

Le président, les ministres, les députés 
sont debout Un long cri retentit de : 
« Vivent les Russes I » 

M. Gaglinno s'associe aux paroles de 
MM. Turati et Boselli. Il apporte à la ma-
nifestation solennelle l'adhésion de ceux 
qui ont voulu la participation de l'Italie 
à la guerre. 

« Le nouveau régime de liberté de la 
Russie, dit-il, augmenter.! ses énergies 
pour la victoire eh marquant le triomphe 
de3 principes de justice, de civilisation et 
d'humanité. » (Applaudissements.) 

Le président de la Chambre envoie au 
nom de la Chambre italienne son salut 
fervent à la Russie libre, a « notre fidèle et 
brave alliée ».. (Vifs applaudissements.) 

d Le peuple d'Italie, dil-il. acclame avec 
un enthousiasme ému la résurrection do 
la nation russe qui, avec son armée très 
brave, est entrée courageusement aux pre-
mières lueurs de la liberté sur le chemin 
de toutes les revendications politiques et 
humaines. «.(Ap^udjsiegisnis généraux.) 

LES RUSSES EN FRANCE 

L'Affaire 
d'Auberive 

Paris, 24 mars. — Un des régiments russes 
qui sont eu ligne sur le front de Champagne 
a mené vigoureusement, il y a quelque 
temps, une expédition pleine de hardiesse. 
Les tranchées allemandes à cet endroit lon-
gent et couvrent l'important village d'Aube-
rive, que l'ennemi depuis des mois a for-
tifié, miné, organisé. Les Russes, voulant 
connaître l'importance de cette petite forte-
resse, résolurent d'y aller voir. Après un 
bombardement préparatoire d'une belle vio-
lence, ils partirent en trois colonnes. Les 
hommes se jetèrent dans la première ligne, 
la fouillèrent, puis dans la seconde, puis 
dans le village. 

Ils se sont battus dans Auberive pendant 
une heure, ont massacré ses occupants par 
centaines, ont recueilli tous les renseigne-
ments qu ils désiraient. On avait demandé 
des volontaires. On dut choisir parmi tous 
ceux, officiers, sous-officiers, soldats qui 
s'offraient. Quand, après l'affaire, on inter-
rogea les officiers sur le nombre exact des 
hommes engagés, ils hésitèrent. Ils se de-
mandaient s'il fallait avouer qu'en voyant 
leurs camarades escalader le parapet d'au-
tres sojdats avaient suivi en amateurs. 

A peine dans la première tranchée on se 
battit corps à corps. Tous ces beaux gail-
lards, jeunes, au visage rose, naïf et franc, 
revinrent avec leurs baïonnettes ensanglan-
tées jusqu'à la poignée. 

Les Allemands, même blessés, se défendi-
rent avec la dernière énerrgie. Leurs abris, 
très profonds et bétonnés, n'ayant pas été 
entièrement détruits, ils en sortirent dès 
l'allongement du tir. Mais rien ne devait 
empêcher les Russes de poursuivre l'itiné-
raire que leur colonel avait fixé. Se proté-
geant de leur mieux contre les Allemands 
restés dans la première ligne et qui les me-
naçaient dans le dos. ils visitèrent les 
boyaux, les tranchées, puis, à travers les 
ruines du village, reconnurent les souter-
rains, les organisations, les dépôts de maté-
riel et de munitions. Dans dix caves pro-
fondes où ils ne purent pénétrer parce qu'el-
les étaient occupées et défendues. Ils jetèrent 
de fortes charges d'explosifs, détruisant le 
repaire avec ses hôtes. 

Ils lancèrent dans toutes les directions des 
patrouilles mordantes qui à coups de gre-
nades, se frayèrent un passage et attclgni-
ren* leurs objectifs. A l'ouverture de certai-
nes caves, ils furent surpris à bout portant 
par des fusils mitrailleuses. 

Ailleurs, une aubaine : ils trouvèrent des 
quantités de grenades longues d'un modèle 
puissant. Us les jettent dans des abris ha-
bités. Un des officiers prend lui-même un 
Allemand au collet. 

Il fallut bien revenir. L'ennemi, tandis que 
les Russes rentraient chez eux. leur envova 
un tir de barrage dont le seul effet fut de 
tuer un prisonnier. On se compta. On fit le 
bilan de l'affaire. Le succès était complet. 

A voir tant de joie sur les visages de ces 
hommes qui venaient de se battre comme 
des tigres, on comprenait qu'ils eussent 
vaincu. Le soldat russe, celui que nous pou-
vons juger à l'œuvre chez nous, est un être 
de magnifique santé morale et physique, 
plein de foi, qui aime le combat et n'a ja-
mais peur. 

Les Opérations russes 
en eme et en f erse 

Pétrograd, 24 mars. — On sait qu'une co-
lonne russe vient de s'emparer de Tadvan, 
sur la rive occidentale du lac de Van. L'aile 
gauche du général Youdenitch, venant 
d'Akhlat, est en marche sur Bitlis, dont elio 
n'est plus qu'à 20 kilomètres environ. Deux 
autres colonnes sont l'une devant Mouch, à 
Ogounk, et l'autre dans la ville de Van. 

L'aile droite du générai Baratoff, qui le 20 
mars franchissait la frontière turque dans 
son secteur de Sakkiz, est toujours engagée 
avec les Turcs sur l'Ab-I-Bistan, ou rivière 
de Kyziltchi, sur la route de Scleimanieh. 
La colonne turque, rejetée de Kamiran sur 
Djavour par l'action combinée des Russes 
venant des deux directions opposées de Sen-
ueh et de Kermanchah, vient de subir un 
sanglant échec et se retire sur la route do' 
Kasr-1-Chlrin, qui contourne le mont Delaho 
et passe par Zohab. 

Le centre du général Baratoff a encore réa-
lisé une nouvelle étape de 25 kilomètres et, 
dépassant Kosrov-Abad, se trouve engagée 
dans une bataille acharnée avec une divi-
sion turque devant Kerind. C'est un bourg 
de six cents maisons, situé sur la route de 
Bagdad, à 95 kilomètres de Kermanschah. 

Les Turcs ont dû faire un effort sérieux 
pour réunir sur ce point une division. Une 
défaite aurait là pour eux les plus graves 
conséquences, car ils se verraient rejetés 
du revers du plateau de l'Iran et sur la val-
lée du Tigre, où les attend le général Mau* 
de. 

A 15 kiomètres de Karinig, la vallée, qui 
s'est élevée insensiblement de 1,470 mètres 
à l'altitude de Kermanschah, à 1,900 mètres, 
au col de Tagli-l-Ghirra, s'abaisse brusque-
ment à 070 mètres à Ser-I-Poul, sur une dis-
tance de 33 kilomètres. Ce sont les portes de 
Zagros, célèbres dans les fastes militaires 
des" conquérants de l'Asie. 

Le général Mande semble depuis quelques 
jours se préparer à recevoir le choc des deux 
colonnes turques rejetées par le général Ba-
ratoff et aboutissant par deux voies diverses 
au même point de la route de Bagdad à 
Kasr-I-Chirin. 

Gommamqaè fasse 
Tsarskoié - Selo, 24 mars. 

Vifs Combats en Roumanie 

Les Turcs poursuivis en Perse 

Front occidental : Fusillades et opéra-
tions d'éclaireurs. 

Front de Roumanie : L'ennemi a atta-
qué nos positions entre la rivière SOULT-
CHA et TCHABANWCHE (vingt versies 
à l'ouest de Moilesthi). Sous la. pression 
de l'ennemi, nos troupes se sont retirées 
sur leurs secondes positions, situées à 
une verste à l'Est. 

Front du Caucase : Le 17 mars, dans 
la direction de RAMADAN, nos troupes 
ont occupé la ville de KEB1NDE. totale-
ment détruite et brûlée par les Turcs. La 
poursuite continue. Les Turcs se replient 
sur HA1TRE. 

Sur le reste du front, fusillade. 
Aviation : An sud-oueot de DV1NSK, 

un de nos avions a engagé un combat 
avec un appareil allemand. Après une 
canonnade, les deux appareils ont été 
contraints d'atterrir dans les positions 
ennemies, à l'est de NOVO - ALEX AN-
DROFF,,  » 

Communiqué roumain 
Jassy, H mars. 

Bombardementde Galatz 
Nofre artillerie a bombardé un convoi 

composé de deux canons lourds et de 
leurs caissons qui étaient sur la route 
d'OLANEASCA à M A N1CA NESTL 

Une batterie ennemie qui bombardait 
le village de VADENl a été rapidement 
réduite au silence par notre artillerie 
lourde. 

L'ennemi a lancé des obus de gros ca-
libre sur le PONT DE GALATZ. Son feu 
a été rapidement éteint par nos batteries 
de la. rive gauche du Danube. 

Sur le reste du front et jusqu'à la mer 
Noire, calme. 

Communiqué italien 
Rome. 2i mars. 

Sur le front du Trentin, action normale 
des deux artilleries. La nôtre a détruit des 
cantonnements ennemis dans les environs 
de SACCO 'ouest de R^overeto), où on avait 
remarqué des mouvements intenses de 
troupes et de matériel. 

Dans la vallée de SUGANA, au cours 
de l'après-midi d'hier, après un bombar-
dement violent, l'ennemi a tenté une nou-
velle attaque contre nos positions de la 
petite vallée de COKLBA. il a été repous-
sé et dispersé par nos feux-

Sur le front des Alpes juliennes, l'ar-
tillerie cnnernie a été plus active dans la 
zone ù l'est de Goritzia. Quelques obus 
sont tombés sur la ville et ont atteint un 
de nos petits hôpitaux sans faire de vic-
times. 

La nuil dernière, sur le CA11SO, nous 
avons repouèsé une tentative d'attaque 
de l'ennemi au sud de CASTAGNAVIZZA. 
Nous avons fait quelques prisonniers. 

GoiDiDuniaaé fcelae 
Le Havre, Si mars. 

Les batteries belges ont lutté active-
ment contre l'artillerie allemande qui a 
bombardé les régions de DixmuJe et de 
Slecnstraele; lutte à coup_s (Jycnades 
au nord d& J)&mu4çr 

CHES T>E LA tNVIT 
Le Président de la République 

// décore le Maire de Noyon et l'Adjoint de Roye 

Paris, 24 mars. — Le Président de la Répu-
blique, accompagné du ministre d* la guer-
re du ministre de l'intérieur, du ministre 
du travail, ainsi que des sénateurs et dépu-
tés dt la Somme et de l'Oise, s'est rendu au-
iourdhui dans les communes de Noyon, 
Guiscard. Ham, Ne.sle et Roye récemment 
libérées par nos troupes. 

Dans toutes ces localités les populations 
oait fait au Président, aux ministres et aux 
représentants des deux départements 1 ac-
cueil le plus chaleureux et le plus émouvant. 
Les maisons étaient pavoisées, les vieillards 
les femmes et les entants poussaient des cris 
répétés de « Vive la France ! ». 

A Noyon, sur la place de la mairie, le mai-
re, M. Noël, a souhaité la bienvenue au Pré-
sident, qui a répondu en le félicitant, ainsi 
que la population, de leur courage, de leur 
persévérance et de leur foi irréductible dans 
la victoire. 

Le Président a remis la croix de la Légion 
d'honneur à M. Noël et, sur la proposition 
du général en chef, la croix de guerre aux 
deux adjoints. 

A Ham. après avoir été reçu à la mairie 
par la municipalité, le président a visité les 

quartiers les plus endommagés, ainsi que 
l'emplacement du château et du beffroi que 
les Allemands ont détruits avant de quitter 
la ville. Partout des destructions de ce gen-
re dénuées de tout intérêt militaire, des dé-
vastation: odieusos, des actes de barbarie in-
qualifiable ont été signalés au Président par 
les populations indignées. Partout les habi-
tants on1 dit que pas un instant ils n'avaient 
désespéré du succès de la France. 

Ils auraient souffert plus longtemps en-
core s'il t'avait fallu, et ils étaient résolus 
à tous les sacrifices. 

Partout ils ont répété combien Us admi-
raient les troupes françaises et combien ils 
étaient frappés de leur supériorité sur les 
troupes allemandes. 

A Roye, sur la place de l'Hôtel-de-Ville, a 
moitié détruit et au pied d'un pan de mur 
à demi écroulé, auquel l'adjoint, M. Man-
dron, a été attaché avec menace d être fu-
sillé, le Président a remis devant les trou-
pes la Légion d'honneur à ce vaillant ma-
gistrat municipal, qui a été trois fois pri-
sonnier des Allemands. 

Le Président a laissé 10,000 francs aux 
pauvres des communes qu'il a visitées. 

LE PILLAGE DES BARBARES 

tim nouvelle en missie 
LE PROGRAMME DE M. KERENSKY 

L'Internationalisation de Constant!nople 
Londres, 24 mars. — M. Kerensky, le nou-

veau ministre de la justice, a eu une inter-
view avec le correspondant du « Daily 
Chronicle », au cours de laquelle il a fait 
ces déclarations : 

« Les ouvriers et les soldats ont repris 
leurs occupations normales; ils sont tan-
gués de manifester et ils désirent travail-
ler. Le gouvernement a décidé de payer les 
salaires des ouvriers pour la semaine de 
grève, qui n'est pas considérée comme une 
grève, mais comme un acte d'héroïsme na-
tional. Cela rattrapera le temps perdu. 
L'ordre, parmi les soldats, est complète-
ment rétabli. 

» Dans le domaine de la politique Inter-
nationale, je suis partisan de l'internatio-
nalisation de Cottstantinople, de l'indépen-
dance de ia Pologne et de l'autonomie de 
l'Arménie, sous fa protection russe. La 
constitution finlandaise sera naturellement 
rétablie. Lo changement de régime a été 
accepté avec calme dans ia plupart des 
régions de l'empire. Il y a bien eu quel-
ques troubles à Moscou, et aussi en Si-
bérie, à cause de l'attitude des gouver-
neurs; mais le gouvernement envoie des 
émissaires dans tout le pays pour ex-
pliquer la nouvelle politique. Beaucoup des 
hommes les plus capables de la Douma sont 
chargés de cette, mission. Notre but est de 
nous servir du talent, chaque fois crue nous 
pouvons mettre la main dessus. Quant aux 
représentants de l'ancien régime, ils seront 
assurés contre tout acte de violence. Je dé-
sire, du plus profond de mon coeur, que la 
révolution soit aussi peu sanglante que 
possible. » 

LES REVOLUTIONNAIRES 
VEULENT METTRE LE TSAR 

EN ACCUSATION 
Pétrograd, 24 mars. — Les révolutionnai-

res du comité mixte demandent la mise en 
accusation de « Nicolas Alexandrovitch Ro-
manoff. et de sa famille. 

LE PARTI DES CADETS 
ET LA REPUBLIQUE 

Pétrograd, 2i mars. — Le comité central 
et la fraction parlementaire du parti des 
Cadets se sont réunis en séance plénière pour 
s'occuper de la question de la îodiflcation 
d'un point du pronr»™™? rln narti, relatif 
à ia forme du gouvernement. La décision 
définitive sur cette question appartient à 
l'assemblée du parti, qui est convoquée pour 
te 7 avril, à Pétrograd. 

Le comité centra! et la fraction parlemen-
taire se sont prononcés en faveur d'une Ré-
publique démocratique. Le comité présen 
tera à l'Assemblée un rapport dans ce sens 
PETROGRAD VOUDRAIT LA REPUBLIQUE 

Pétrograd, 24 mars. — A Pétrograd, le 
sentiment général est en faveur de la pro-
clamation de la République, mais aucun 
pronostic n'est possible en ce moment, jus-
qu'à la réunion des représentants du pays. 

ALEXEIEFF GENERALISSIME 
Pétrograd, 24 mare.— Le général Alexeieff, 

qui était en fait à la tête des armées depuis 
l'automne 1915, deviendra vraisemblable-
ment général issune. 

UN COMITÉ DE DEFENSE NATIONALE 
Pétrograd, 24 mars. — L'abdication du tsar 

a porté un coup aux liens reliant le front 
à l'arrière. Comme ce lien est nécessaire il 
est probable qu'un comité de défense natio-
nale sera créé sous la direction du ministre 
de la guerre. Le comité sera composé des mi-
nistres de la guerre, de la marine, du ravi-
taillement et des membres des deux Cham-
bres. 
LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

ET LE COMITE OUVRIER D'ACCORD 
Pétrograd, 24 mars. — L'accord paraît être 

intervenu entre le gouvernement provisoire 
et le comité mixte composé d'ouvriers et de 
soldats, lequel continue à siéger. Les ou-
vriers semblent accepter de s'en remettre à 
l'Assemblée constituante du soin de décider 
la forme du nouveau gouvernement. 

SOLDATS KO IE-SELO 
Pétrograd, 24 mars. — Les délégués des 

soldats au comité mixte demandent qu'on 
substitue au nom de Tsarskoié-Sélo (le villa-
ge impérial), qui est la résidence de Nico-
las II, celui de Soidatskoié-Sélo (village des 
soldats). 
PROCLAMATION DU GENERAL KORNILOFF 

A L'ARMEE 
Pétrograd, 24 mars. — Le général COrnl-

loff, le vaillant héros des batailles de Gali-
cie, que le gouvernement provisoire a ap-
pelé au commandement de la garnison de 
Pétrograd, vient d'adresser aux armées rus-
ses la proclamation suivante : 

Camarades, il nous reste un dernur 
et suprême effort à fournir. La victoire 
est proche. Mais cette victoire, je tiens à 
le dire une fois de plus au peuple de Rus-
sie, ne peut être assurée qu'à la condition 
de posséder une armée puissante, unani-
mement inspirée du môme sentiment pa-
triotique et se soumettant volontairement 
aux exigences d'une discipline indispen-
sable. 

Camarades, je suis sûr que vous serez 
cette armée-là. 

Général KORNILOFF. 
LE GENERAL LETCHITSKI COMMANDERA 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 
PétrEograd, 24 mars. — Les journaux an-

noncent que le général Evert, commandant 
le front occidental, a donné sa démission. 
Il est remplacé par le général Letcbitski, lo 
héros de l'offensive en Galicie et en Buco-
vine. 

KERENSKY SIGNA L'ARRESTATION 
DE NICOLAS II 

Pétrograd, 24 mars. — L'arrestation du 
tsar fut exécutée sur l'ordre du ministre de 
la justice du gouvernement provisoire, le 
socialiste Kerensky. 

STURMER PARALYSA BROUSS1LOFF 
Lausanne, 24 mars. —- Dans les milieux 

militaires du front russe, la révolution était 
considérée comme inévitable depuis le com-
mencement de l'automne dernier, surtout 
après la grande offensive qui valut à l'ar-
mée du tsar la prise de 400,000 prisonniers 
autrichiens. L'armée de Broussiloff avait 
alors la voie ouverte jusqu'aux Carpathes 
et à la Hongrie; les Cosaques avançaient 
SUIT un vaste front; officiers et soldats es-
comptaient déjà des victoires décisives. 

Puis, soudain, l'avance de Broussiloff fut 
arrêtée par le président du conseil Sturmer, 
l'activité de l'armée paralysée par les ordres 
du gouvernement et par une désorganisa-
tion croissante des services des transports. 
Le sabotage de la guerre devenait chaque 
jour plus manifeste. Cette attitude du gou-
vernement provoqua une profonde irritation 
parmi les officiers supérieurs, qui se ren-
daient de plus en plus compte que les inté-
rêts de l'empire et la cause des alliés étaient 
ruinés par les agissements des réactionnai-
res germanophiles au pouvoir. Alors, gra-
duellement, l'accord se fit entre les officiers 
russes et les chefs du parti libéral. 

LA PROPAGANDE ALLEMANDE 
Zurich, 24 mars. — La propagande alle-

mande fournit actuellement un effort vi-
goureux pour stimuler certains éléments, 
heureusement très rares, appartenant au 
parti socialiste extrémiste russe et qui ont 
révélé quelques tendances pacifistes. Le 
moyen principal employé par cette propa-
gande germanique est la mise en circula-
tion de fausses nouvelles décrivant des dé-
sordres révolutionnaires dans diverses pro-
vinces d'Allemagne, ('-es nouvelles sont ré-
pandues dans les pays neutres par les jour-
naux à la dévotion du gouvernement alle-
mand, qui espère ainsi encourager à Pé-
trograd l'opinion que les socialises russes 
peuvent compter sur les socialistes alle-
mands pour organiser à Berlin une révo-
lution identique à relie qui vient de se 
dérouler à Pétrograd.. L'Allemagne espère 
ainsi que les socialistes russes, trompés par 
ces bruits, proiront à la destruction pro-
chaine du militarisme prussien, par l'ac-
tion des socialistes allemands, alors que 
ces derniers ont été, depuis le début de la 
guerre, ses plus servîtes défenseurs. Il pa-
rait donc prudent et nécessaire de considé-
rer toutes les informations relatives à une 
agitation révolutionnaire, en Allemagne 
comme une suprême tentative f-ùte par la 
propagande allemand») o.n vue d'une solu-
tion pacifique immédiat^ "';." 

VERS LE CONFLIT ARME 
Washington, 24 mars. — Dans la réunion 

que le cabinet a tenue hier pour examiner 
les mesures proposées par le président 
WiUson, tous les ministres ont reconnu, à 
l'unanimité, que le conflit entre les Etats-
Unis et l'Allemagne ne devait plus désor-
mais conserver un caractère simplement 
détenait 

UNE CONFÉRENCé OFFICIELLE 
Washington, 24 mars. — Un Comité de 

défense, composé des experts les plus com-
pétents dans les principales branches de 
l'activité nationale, est convoqué pour as-
sister à la Conférence officielle qui a lieu 
ce samedi 24, à Washington. 

PAS DE MEDIATION I 
Washington, 24 mars. - Le gouverne-

ment américain fait savoir qua toute of-
fre de médiation sera immédiatement re-
fusée. On ne veut pas donner à l'Allema-
gne une nouvelle occasion de gagner du 
temps, grâce à des conversations diploma-
tiques. 

Si une puissanca neutre offre ses servi-
ces d'une manière amicale, le gouverne-
ment américain recevra courtoisement cet-
te offre, mais la refusera immédiatement. 

LE SERVICE MiLSTAiRE OBLIGATOIRE 
Washington, 24 mars. — Les Assemblées 

législatives des Etats de New-Hampshire, 
Vermont, Massachusetts et Rhode-Island ont 
voté dos résolutions demandant l'établisse-
ment du service militaire général et obliga-
toire 
LA COOPERATION MILITAIRE ET NAVALE 

DES ETATS-UNIS EST POSSIBLE 
Washington, 24 mars. •— Le gouverne-

ment a arrêté les mesures radicales qu'il 
compte prendre, après la déclaration atten-
due au Congrès, que l'état de guerre existe 
avec l'Allemagne. Le gouvernement est ré-
solu à faire face à toute éventualité On 
assure que ces mesures seront bien plus 
effectives que de simples efforts faits pour 
protéger la marine marchande. Autant 
qu'on le sache, il n'y aura pas d'alliance 
politique avec l'Entente, quoique une coopé-
ration navale et militaire Soit possible. Le 
gouvernement ne ménagera pas son aide 
financière à l'Entente. 

LES AMERICAINS RESIDANT 
EN ALLEMAGNE 

Berne. 24 mars. —, On mande do Berlin 
que la colonie américaine a été prévenue 
par les autorités militaires d'avoir à faire 
examiner ses papiers et à Céelarer ses inten-
tions concernant la prolongation de son sé-
jour en Allemagne. 

LES ATTENTATS ALLEMANDS 
Portland (Maine), 24 mars. - Un particu-

liea- a été blessé en essayant d'arrêter deux 
hommes soupçonnés d'avoir tenté de détrui-
re de gros canons à Fort-William. 

LES ALLEMANDS AU MEXIQUE 
Washington, 24 mars. — On apprend que 

le nombre des Allemands qui entrent au 
Mexique par les ports voisins de la frontière 
augmente de jour en jour. 

LE MEXIQUE PACIFISTE 
New-York, 24 mars. — A la suite de la 

Note des Etats-Unis repoussant la proposi-
tion du Mexique, qui invitait les nations 
neutres à s'employer collectivement au ré-
tablissement de la paix en Europe, et, en 
attendant, à mettre l'embargo sur les expé-
ditions destinées aux pays belligérants, le 
gouvernement mexicain a fait publier ta 
nouvelle déclaration suivante : 

« Considérant la réponse faite par- les 
Etats-Unis à la Note que le gouvernement 
du Mexique avait adressée aux nations neu-
tres en faveur de la paix, le gouvernement 
mexicain déclare qu'il se propose d'appor-
ter son concours à tous les efforts qui se-
ront faits pour éviter qu'une des nations de 
ce continent (l'Amérique) prenne part au 
conflit européen. Il continuera de s'efforcer 
avec les nations neutres d'obtenir le réta-
blissement de la paix en Europe.  » 

La China signifie la Rupture 
à Berlin 

Amsterdam, 24 mars. — Une dépêche de 
Berlin annonce que le ministre de Chine a 
notifié la rupture des relations diplomati-
ques avec l'Allemagne. 

Les Premiers Survivants 
du " Danton " à Toulon 

Toulon, 23 mars. — Les premiers survi-
vants du cuirassé « Danton » ont été ame-
nés à Toulon, le 21, par un torpilleur d'es-
cadre qui avait accouru à l'appel du « Dan-
ton » et avait pu recueillir encore quelques 
naufragés, dont deux sont morts pou 
après d'une congestion. Leurs corps ont été 
déposés à l'hôpital Saint-Mandrier. Parmi 
les autres naufragés, quelques-uns, mala-
des, ont été envoyés à l'hôpital maritime 
de Sainte-Anne. 

La préfecture maritime a reçu hier com-
munication de la liste des survivants, qui 
a été affichée dans la salle des pas-perdus 
de la majorité générale de la Hotte, où, 
depuis, une foule nombreuse y défile. Des 
scènes douloureuses, hélas 1 se sont pro-
duites. 

Les survivants du « Danton » ont été ra-
menés à, savoir: 12 à Toulon; 457 à Ca-
gliarl; 337 à Ajaccio. 

Toulon, 24 mars. — Tous les rescapés ont 
été conduits clans l'après-midi au dépôt de 
la marine, à Missiessy, où ils attendent 
une nouvelle désignation d'embarquement. 

Paris, 24 mars. — Le ministère de la ma-
rine a fait afficher ce. matin les listes des 
survivants du « Danton ». Ces listes com-
prennent les noms des officiers et. marins 
débarqués à Cagliari et à Ajaccio, ainsi que 
les noms des passagers échappés au naufra-
ge. De nombreuses personnes ont stationné 
toute la matinée devant les listes. 

française 

Le Commandant du " Danton " 
Paris, 24 mars. — Le « Danton ». était 

commandé par le capitaine de vaisseau 
Dclage. Celui-ci, né le 31 janvier 1802, est 
entré à l'école navale à seize ans; il était 
lieutenant de vaisseau le 10 novembre 1888 
et capitaine de frégate 1» 3 mars 1904. Dans 
ce grade il a commandé er second le cui-
rassé « Ho.nri-IV », qui a été placé à la 
tête de la flottille des sous-marins de 
Toulon. Il était capitaine de vaisseau du 
13 février 1911. Il commanda le croiseur 
cuirassé « Bruix » avant la guerre. Il était 
au ministère de la marine en 1915. C'est 
l'année dernière qu'il prit le commande-
ment du « Danton ».  « 
Mort du Commandant du " Curie " 

Grenoble, 2-1 mars. — On annonce le dé-
cès, à Bresson (Isère), du lieutenant de 
vaisseau O'Byrne, qui commandait le sous-
marin « Curie », capturé à Pola au moment 
où il allait faire sauter des cuirassés autri-
chiens. Le sous-marin était entré dans le 
port et se préparait à tirer sa torpille lors-
qu'il fut pris dans un filet. Après plusieurs 
heures d angoisses et d'efforts pour se dé-
gager, le commandant voulut épargner la 
vie de ses hommes et revenir en surface. 
Aussitôt, nos marins sont accueillis à coups 
de fusil. La commandant est blessé griève-
ment. Le second est tué. Les hommes se jet-
tent à la mer et gagnent la terre, où ils se 
groupent autour du commandant Alors, les 
sentiments changent, chez nos ennemis et on 
acclame le commandant du « Curie » et son 
équipage. 

Le lieutenant do vaisseau O'Byrne, en rai-
son de ses blessures, a pu rentrer on France. 
Il a été cité à l'ordre de l'armée. Il avait 
trente-neuf ans. 

Paris, 24 mars. - Le ministère des affai. 
ras étrangères nous communique la note 
suivante : 

En raison des actes de barbarie et de dé-
vastation commis par les Allemands dans 
les territoires français qu'ils oui évacuas, M 
gouvernement de la République a chargé 
ses représentants dans les pays neutres de 
porter à la connaissance des ministres de» 
affaires étrangères de ces pays la protesta-
tion dont le texte suit ■ 

Le gouvernement de la République réunit 
eu ce moment les éléments d'une protesta-
tion qu'il compte adresser aux gouverne-
ments neutres contre les aetets de Darbarte 
et de dévastation oonunis pas les Allemands 
dans les territoires français qu'ils évacuent 
en se repliant. 

Dès à présent, je vous prie de faire sa-
voir au gouvernement auprès duquel vous 
êtes accrédité que nous entendons dénon-
cer à l'opinion universelle les actes inqua-
lifiables auxquels se sont livrées tes autorités 
allemandes. Aucun motif se réclamant des 
nécessités militaires ne peut justifier une 
dévastation systématique portant sur les 
monuments publics, artistiques et histori-
ques comme sur les biens privés et accom-
pagnée de violences contre les personnes. 
Des villes et des villages entiers ont 6M 
pillés, incendiés et détruits. Les maisoni 
particulières dépouillées de tout mobilier, 
que l'ennemi a emporté. Les arbres frui-
tiers arrachés ou rendus inaptes à touts 
production future. Les sources et les puitï 
empoisonnés. 

Les habitants, relativement peu nom. 
breux, qui n'ont pas été évacués en arrive, 
ont été laissés avec une ration de vivres 
minime alors que l'ennemi- s'est emparé 
des stocks provenant de la commission neu-
tre de ravitaillement destinés à cette popu-
lation civile. 

Vous ferez remarquer qu'il s'agit là non 
pas d'actes destinés à entraver les opéra-
tions de nos armées, mais rie dévastations 
n'ayant aucun rapport avec cet objet e( 
ayant pour but de ruiner pour de longues 
années une des régions les plus fertiles dt 
la France 

Le monde civilisé ne peut que se iévcltei 
contre ces procédés d'une nation nui pré-
tendait lui impoer sa culture, mais qui se 
révèle une fois de plus comme tout piocha 
encore de la barbarie et dont l'ambition dé-
çue traduit sa rage en foulant aux pieds 
les droits les plus sacrés de l'humanité. 
LES BOCHES NE POURRONT NÉGOCIER 

LES TITRES ET VALEURS 
QU'ILS ONT VOLÉS 

D'autre part, les représentants du gou 
vérnement français à l'étranger ont reçu 
ies instructions ci-après les invitant à pro 
tester contre le pillage des coffre-forts d 
des vols de titres commis par les troupe-
allemandes. 

U résulte de constatations faites par nos 
autorités militaires dans les régions repri-
ses à l'ennemi, notamment à Péronne, où 
la succursale de la Banque de France a' été 
pillée et des coffre-forts ont été trouvé! 
éventrês, que de très nombreux titres ont 
été volés par les troupes allemandes en re-
traite 

Je vous serais obligé de signaler au gou-
vernement auprès duquel vous êtes accré-
dité ces atteintes à la propriété privée con-
tre lesquelles ic gouvernement de la Répu-
blique élève la protestation la plus éner 
gique. 

Vous le prierez également de mettre ci 
garde ses banques et ses ressortissants con 
tre toutes opérations portant sur des valeur! 
qui pourraient leur être adressées par de! 
sujets allemands directement ou par de; 
personnes interposées sans que des iUstifl 
cations d'origine et des preuves sérieuse: 
de légitima et ancienne propriété leur soien 
fournies à l'égard de ces valeurs. 

Le gouvernement français, comme ce: 
alliés, ne reconnaîtra nas, en effet, contrit 
valables et effectuées dé bonne foi, les opô 
rations faites sur des titres dont les Aile, 
mands se sont emparés en vioîatioîi du rè 
glement eur les lois et coutumes de ia 
guerro sur terre annexé à la convention cT 
La Haye du 18 octobre 1907. 

 « 
F^ont de Maeédoine 

(Communiqué anglais) 
Londres, 24 marc-

Aucune opération importante n'a ev 
lieu la semaine passée. 

Nos avions ont bombardé fréquemment 
les concentrations et les communications 
de l'ennemi. 

Nos aviateurs ont descendu quatre ap-
pareils ennemis. 

Communiqué français 
Salonique, 24 mars. 

Aucun événement important pendant 
la lournèe du 23 mars sur le front de l'ar-
mée d'Orient, violent bombardement réci-
proque L'ennemi a tiré sur Monastir dé 
nombreux obus incendiaires. 

Bombardement de Pradisla et Kenali, 
dans la zone d'Orfano, par les hydravion» 
britanniques. 

LES MINISTRES DES PUISSANCES 
ALLIEES SONT RENTRES A ATHENEî 

Athènes 24 mars. - Les ministres allié* 
qui. depuis le 13 décembre dernier, se trou 

en rade do Salamine, viennent de 
regagner Athènes avec tout leur personnei 
rLpectivI'13 possessiori de leu" légation* 

 ■$ 

En Allemagne 
Troubles à Kte! et à H^Wrg 

Zurich, 24 mars. — Des troubles trôf 
graves provoqués par le manque de vi-
vres, ont eu lieu à Kiel. Des manifesta-
tions tumultueuses eurent lieu. Soixante-
sept femmes furent tuées. La foule dévali 
sa et démolit de nombreuses boutiques 

De pareilles scènes eurent lieu à Ham-
nourg, où la foule pilla les magasins La 
police, nen seulement à Hamoourq mai-
dans plusieurs autres villes, réprima vi-
goureusement les désordres 

La révolution opérée en Russie cause 

popu.a«onde SWe5dtation ta» toute Js 
 •« 

Le Prince Frédéric-Charles est Wessi 
vteWàdr^ser^u mince % 
pold de Prusse

e
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une balle dansT l'estornai- U '£?' .5 a rùP 
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tre opér' 
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çune meilleure nouvelle KlLtl à tol ,au 
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Le Prince Joachim de Pru 
sur le Front orienta 

Amsterdam, 24 mars i = „ i 
enta de Prusse! quatrième '1oa-
apres un séjour de âuelon^ Codu <alsel'' 
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est parti
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Nos Prisonniers en Allemagne 

ment dans les h&nlt«nV „ .5 eh en ,lait;" 

Le Froid en Espagne 
Madrid. 24 mars. — Une nouvelle vague 

. de froid s est abattue dans te nord et le cen-
tre de l'Espagne. La neig3 est tombée pen-
dant toute la journée d'hier à Barcelone, 
ainsi que dam-, les nombreuses localités de 
la Catalogne. 

Ua fortes temufHcs de neice sont signalées 

Un Grand Tumu te 
a ia Chambre hongrois/ 

Zurich, 24 mars _ im er ° 
Budapest annonce crue lWi^eraTl.u"* d« 
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Des hydravions anglais attaquent, sur 
tes côtes du Slesvig-Holstein, une station 
ie dirigeables allemands tandis qu'une es-
oadrille de croiseurs légers coule un con-
tre-torpilleur et deux chalutiers armés al-
lcmands< _ * 

Avis aux Voyageurs 
des Tramways 

if) a été constaté que des accidents sur-
viennent souvent, sur les lignes des tram-
ways de Bordeaux, à des voyageurs mon-
tant ou descendant des voitures en mar-
che 

L'article 2 de l'arrêté prétectoral du 27 
Juin 1902,' interdisant formellement ces pra-
tiques, des procès-verbaux seront désor-
mais dressés à tous les contrevenants 
sans exception. 

samedi matin a 6 h. 41 et à 7 heures, ont 
subi 1 h. 4a de retard. Un train spécial a 
été forme au départ d'Angoulêmc. 

Boucheries municipales 
Une nouvelle boucherie va être exploitée, 

1 partir de demain samedi 2i mars, au titre 
municipal. Elle est située chemin de Fes-
sai 131. 

j*. n'est apporté aucune modification dans 
la classification des morceaux (bœuf et 
mouton) et dans les prix de vonte au détail. 
Les 'ndications fournies par ies tableaux 
placés dans les boucheries municipales sont 
donc intégralement maintenues. 

Afin de donner des garanties précises aux 
acheteurs, les viandes de bœuf et de mouton 
livrées aux boucheries municipales et tou-
tes de première qualité porteront désor-
mais la marque B. M. à côté de l'estampille 
appliquée par l'inspection sanitaire. 

Culture mécanique 
Skie batlere de dix tracteurs doit être pro-

irtftKneruent être affectée au département de 
la Gironde. Les propriétaires désireux de 
recourir à ces instruments de labour sont 
priés de se faire inscrire d'urgence a la di-
rection des services agricoles (préfecture) 
en indiquant : 

1° La situation exacte de leur propriété; 
2° La surface à mettre en culture ; 
Un plan de travail sera établi par com-

tirunes ou par groupes de communes 
voisines de manière à constituer des ensem-
bles permettant le déplacement économique 
de la batterie. Il est rappelé que les parcel-
les d'une surface inférieure à un hectare 
ne peuvent avantageusement être préparées 
au moyen des tracteurs. 

f?ès que le plan général sera établi, les 
fleffiandeurs seront informés de la date pro-
bable de l'arrivée des tracteurs dans leur 
-^gion. 

Obsèques de M. le Chanoine Surscl 
Samedi matin ont été célébrées à Bor-

deaux les obsèques de M. le chanoine Albert 
isureol. Une assistance considérable suivait 
le convoi de l'ancien maître de chapelle de 
la primatiale, qui appartenait à une des 
familles les plus connues et les plus estimées 
de notre ville. 

Le cortège s'est formé à neuf heures, au 
domicile du défunt, 67, avenue Thiers, pour 
se rendre à la cathédrale Saint-André où a 
eu lieu la cérémonie religieuse, qu'a prési-
dée M. l'Archiprêtre. 

A l'issue de cette cérémonie, le corps a été 
transporté au cimetière de Cenon où il a été 
procédé à l'inhumation dans le caveau de la 
famille. Aucun discours n'a été prononcé. 

Avis au Commerce 
MM. les Transitaires ou agents ayant des 

rtiiurchahdises en attente d'expédition par 
voie ferrée sur les terre-pleins, sous les han-
gars ou dans les magasins du port de Bor-
deaux, sont invités à se présenter dans les 
bureaux de l ingénieur en chef, chef de l'ex-
ploitation du port, 2, rue Joan-Jacques-Bel, 
où ils trouveront des formules à remplir des-
tinées à établir l'inventaire des marchandi-
ses, voyageant au tarif commercial, restant 
à expédier à la date du 31 mars. 

Ces formules, une fois remplies, devront 
Ctfj- remises au môme bureau, le 2 avril au 
pliYs tard. 

Obsèques de M. le Pasteur Momméja 
Les obsèque.. de M. le pasteur Mommé-

ja, aumônier protestant du liîe corps, uecu. 
de la Légion d'honneur ei ce la croix de 
guerre, qui ont eu lieu dans l'après-midi i 1 

samedi, ont constitué une imposante mani-
festation. La foule qui se pressait derrière 
son cercueil était immense. 

Au temple protestant do la rue Notre-
Dame, où l'un s'est réuni, s'est déroulée une 
émouvante cérémonie. MM. les pasteurs 
Vièles, Mathieu et Arnaud, de Bordeaux, et 
M. le pasteur LJiauqui, directeur de la Mai-
son des missions de Fans, ont successive-
ment pris la pcrole. MM. Mathieu et Bian-
qui ont, en particulier, fait un éloquent élo-
ge du ministre unanimement regretté et 
pleuré. 

Le long cortège a quitté le temple vers 
quatre neures pour ». rendre au cimetière 
protestant, rue Judaïque. 

Sur le corbillard, s amoncelaient les fleurs 
et les couronnes. Parmi ces dernières, nous 
citerons celles offertes par les aumôniers du 
13e corps d'armée; «Ses Enfants» du 18e 
corps d'armée; les Enfants des écoles (éco-
le du jeudi de Bacalan); l'Union chrétienne 
de jeunes ge s ; l'Union chrétienne de jeu-
nes filles, etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM Valler et le docteur Démons, représen-
tai! le Consistoire, et par MM. Lawton, Le-
doux, le docteur Monod, Escande, Charles de 
Luze, Henri Cruze, le commandant Bonnau-
det et Videau. 

Devant la tombe. M. le pasteur Poulain 
a adressé l'adieu suprême à la dépouille du 
pasteur, de l'aumônier, du patriote, dont la 
vie fut toute de bonté, d'abnégation et de 
courageux dévouement. 

Avant de quitter le cimetière, l'assistance 
a tenu à renouveler à la famille de M. le 
pasteur Momméja ses douloureuses condo-
léances.  * 

Pharmacies oïïverJes le 25 Mers 
Rue Godard,-29.- Cours Balguene, 93. -

Cours Saint-Médard, 90. - Rue Capdeville, 43 
— Allées de Tourny. 40. - Allées Damour, t» 
— Rue d'Ares. 8 - Rue d'Ares, 131 - Chemin 
d'Arès. I. - Quai de Bourgogne. 3 - Rue Fran-
çols-dp Sourdis, 93 - Cours de Rayonne. 100 — 
Rue de ta Monnaie, 25. — Cours Saint-Jean. 189. 
— Rue Furtado, 76 - Cours de Toulouse, 359. 
— Place Saint-Genès. t. — Rue Huguerle, 33. — 
Rue Notre-Dame. 91. — 54, rue de La Benauge 
(La Bastide). — 55, cours de l'Intendance. 
— ■ . ' 

Crème Simon 
Beauté du Visage 

Théâtres et Concepts 
Alhatubra-Théâtre 

LA PASSION, drame sacré en i actes, 7 ta-
bleaux et en vers, de M. Emile Rochard. 
M. Emiie Rochard, qui fut directeur de 

théâtres parisiens très profanes, s'est con-
verti au théâtre sacré. U a entrepris de met-
tre à la scène, après l'avoir mis en récits, 
« Jésus selon les Evangiles. » U l'a fait avec 
cette simplicité de cœur des fidèles passés 
à la flamme et revenus de loin. Il se pré-
sente sous le patronage de nombreux évê-
ques attestant sa parfaite orthodoxie, et de 
Jule-s Lemaltre qui disait de l'œuvre, alors 
qu'elle n'avait encore que la forme du poè-
me ; 

« Il y a une vingtaine d'années, Emile Ro-
chard était directeur de théâtre... Un jour, 
l'a 'cien directeur a découvert l'Evangile... 
Il y a cru, il l'a aimé, il en a fait un poè-
me... Son expérience théâtrale l'a certaine-
ment servi dans 6a conduite et l'ordonnance 
de ce vaste récit. Les paroles essentielles 
de Jésus y sont traduites avec une littéra-
lité surprenante... Le public ne se rend pas 
toujours compte de ce que la simplicité a 
coûté de travail... Outre l'intérêt des cho-
ses, qui sont ici divines, l'œuvre a l'intérêt 
d'un drame aux cent actes divers. Elle est 
pure, elle est touchante, elle est toute péné-
trée de douceur et de la foi la plus tendre. » 

L'orthodoxie dogmatique et littéraire de 
M. Rochard a de bons garants. Nous aurions 
mauvaise grâce à ne pas nous incliner. Le 
métiei consommé de l'auteur l'a évidemment 
servi dans la mise au point, sans l'obliger 
à un lyrisme trop personnel, et le sujet a 
fait le reste. 

« La Passion » est un beau et émouvant 
spectacle pour tous les âges et toutes les 
croyances. Elle est montée avec un grand 
souci de décors et de mise en scène, et in-
terprétée avec une belle conscience. 

M Pierr^ Laurel représente Jésus en ar-
tiste compréhensif. sobre et discrètement 
éloquent. MM. Templay, dans Pilate; Des-
madrid dans Caïphe; Willy Garrigue, dans 
Judas, évoquent le caractère et l'âme de 
leurs personnages. 

Mlle Denise Denorus, émouvante Marie; 
Mlle Dejarty, pathétique Madeleine, et leurs 
camarade, assurent un ensemble qui n'est 
pas indigne de la majesté du sujet. L'effet a 
été grand et le succès mérité. 

P. B. 

Dimanche, h deux heures et demi<\ matinée 
avec « La Passion». Le soir, même spectacle. 

LA PETITE GÊROMÎE 

Infanterie coloniale 
M. Lourde, capitaine du dépôt du 7e, est 

ftîfeeté à un bataillon d'étape indigène de 
l'armée d'Orient. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 3e régiment : le sous-lieute-

ïiarit Laumet et le sous-lieutenant à titre 
temporaire Martin, rentrant du Maroc. 

Au camp de Fréjus, pour barailons indi-
gènes : lo chef do bataillon Castatng, du dé-
pôt du 7e. 

Pour servir au Maroc : le sous-lieutenant 
à titre temporaire Purrey, du dépôt du 7e. 

Au dépôt du 7a : le sous-lieutenant Moustel, 
en service dans un bataillon sénégalais, et 
le sous-lieutenant à titre temporaire Berge, 
provenant d'un régiment de l'armée d'O-
kient. y , 

La Journée des Militaires 
tuberculeux 

La «Journée des tuberculeux» aura lieu 
Vteui la Gironde le 1er avril, mais à Bor-
deaux, elle sera sans doute reportée au 
22 avril. Le retard dans l'arrivée des insi-
gnes n'a pas permis, en effet, de les met-
ire en vente le même jour qu'à Paris. 

Les mairies les recevront le 25 mars au 
plus tard. 

Le comité d'assistance aux miltaires tu-
berculeux recommande tout spécialement 
cette « Journée » à la généreuse population 
girondine, 

Pour les Œuvres de Guerre 
Lo préfet de la Gironde a reçu les sommes 

<u!\ antes: 
Pour le Comité du Secours national. — Ly-

cée ds garçons, 300 fr.; personnel des ponts 
et chaussées, 90 fr. 
Jlbur ies .in i-s de !:i ïuerre. — Charcrcurs-

Rérfliis, 1,487 fr. 50; Sud-Atlantique, 1,806 fr. 50; 
Ligue française, 45 fr. 75; M. le Directeur des 
ùtablisscttientS CrèSca, 200 fr., anonyme, 5 fr.; 
MM. Joyaux frères, 100 fr.; personnel de ia 
pûndreiie de Saint-Médard. 400 fr. 

Pour les blessés. — M. Cazes. 25 fr.; M. te 
Directeur dos établissements Cresca, 100 fr.; 
'Amicale du 57e d'infanterie, -10 tr. ; personnel 
«ies ponts et chaussées, ISO fr.; Mlle Crémier, ÎQ fr. 

Pour les prisonniers. -- M. Baronnet-Frugès, 
600 tr.: M. le Directeur des établissements 
Crespa, IOO fr.; ouvriers des Ateliers et Chan-
tiers de ta Gironde, 200 fr.; M. Durand-Dasslcr, 
809 fr. personnel des ponts et chaussées, 90 fr.; 
direction de la Scala, 25 fr. 

M. Ambroise Gazes, 34, rue Julos-Perrens, qui 
«•end du papier à cigarettes au profit des bles-
sés «t verse le produit intégral de ses bénéfi-
ces entre les mains de M. le préfet de la 01-
roàde. nous prie do remercier en son nom les 
urAl'Cteurâ des administrations ot des établisse-
mlnts ainsi Que toutes les personnes qui veu-
lent bien l'aider dans le tache qu'il s'est assi-
gnée. 

■s ■ 
Exposition d'Art franco-belge 

à Bordeaux 
La Société des artistes girondins et du 

Sud-Ouest, qui projetait de reprendre la 
tradition de ses Salons annuels, vient de 
s'entendre avec la Société belge rie bien-
faisance du Sud-Ouest pour organiser une 
exposition plus importante, à laquelle 11-
cureront les plus .marquants des maîtres 
belges contemporains. 

Elle aura lieu au Jardin-Public, de ttn 
avril à fin mai, sous le haut patronage du 
gouvernement royal de Belgique. 

Les artistes de' notre région sont invités 
v participer. 
Ils sont priés d'envoyer leur adhésion de 

principe avant le 5 avril prochain, au pré-
sident de la Société des artistes girondins 
et du Sud-Ouest, 155, rue de rEglise-Saint-
Beurin, à Bordeaux. 
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PETI1E CHRONIQUE 
Provisions. — Des boîtes de conserves, du 

chocolat et diverses autres denrées ont été 
volés, ces temps derniers, dans les maga-
sins de Mme Raud, 15, rue des Menuts. 

Retrouvée. — Mme Chède, 115, rue Man-
dron, à qui on avait volé, ie 21 courant, dans 
sa chambre, un sac à main renfermant une 
certaine somme et une bague en or, a eu 
la satisfaction d'apprendre que sa voleuse 
était écrouée. Il s'agit d'une journalière, Ju-
liette H..., que la police a pu retrouver à la 
suite d'une enquête qui avait aiguillé les 
recherches de son côté. 

Un commencement d'incendie s'est décla-
ré samedi matin, vers six heures, chez M. 
Apricio, pâtissier, 10, rue Courpon. Ayant 
laissé ouvert, par mégarde, un robinet à 
gaz, une explosion se produisit quand M. 
Apricio voulut allumer son fourneau, te 
matin. Le feu, qui s'était communiqué dans 
son magasin, fut rapidement éteint. Les dé-
gâts, couverts par une assurance, s'élèvent 
à 200 francs. Mais que cet exemple serve de 
leçon aux imprudents qui ne tiennent pas 
compte des avertissements nombreux de la 
Compagnie. 

Toutes les n ouveautés sont en magasin 

A LA SOURCE DES RUBANS 

LE MOMENT D'AGIR 
La Trésorerie 

Après les manifestations américaines' do 
sympathie, nous avons appris coup sur coup 
une série do grands événements qui doivent 
bâter le succès final : victoires en Mésopo-
tamie et en Arménie, inauguration d'un ré-
gime plein de promesses en Russie, recul 
Q -Sidérable de l'ennemi en France et re-
pris de villes et de nombreux villages. L'en-
nemi souffre visiblement de toutes façons. 

Il faut, selon le proverbe a battre le fer pen-
dant qu'il est chaud », concentrer tous nos 
efforts, toutes nos ressources à la disposi-
tion des chefs civils ot militaires, afin que 
notre puissance atteigne le maximum. 

Au point do vue financier, notre concours, 
dans l'intervalle des grands emprunts con-
siste à acheter des Bons ei des Obligations 
de la Défense nationale, qui constituent d'ail-
leurs le plus rémunérateur des placements 
do premier ordre à court terme. 

FOIE.E? 

THEATRE BBNBVOL. — Dimanche matinées 
de famille, le soir à huit heures trente, soirée 
d" grand gala, avec « Dicka », le chien oui 
écrtl dessine et calcule (pour la première 'ois 
a Bordeaux), ainsi au une meute de chiens 
présentés par le professeur Kussy; «une Heu-
re d'arrêt a Pantin », Par le ventriloque Hédé 
(avec décors et mise en scène); et enfin Béné-
vol dans ses dernières créations, etc. 

CiNÉ-ÎHÉATRE GIRONDIN 
• La Prime aux Camélias », par F. lîerlini 

La Semaine prochaine, < la Flambée » 
- „ ~o~ 

COMMUNICATIONS 
Avis aux iléïugiés serbes 

M. René Lyr, secrétaire général des Œuvres 
belges, serait reconnaissant à ses compatriotes 
réfugiés dans le Sud-Ouest de lui envoyer 
leurs adresses en Belgique et en France. Il se 
met à leur disposition pour transmettre des 
messages a leurs parents restés an pays. Il leur 
procurera sur demande accompagnée d'un tim-
bre pour la réponse les états civils et tous les 
renseignements recueillis par M. de Dorlodot 
concernant les communes des cantons ci-après: 
Andenne. Beauraing, Ciney, Couvin, Dînant, 
Êghezée, Godine, Gembloux, Namur, Philippe-
ville Rochefort, Walcourt, Florennes, Fosses, 
Arlon Durbuv, Erezée, Heuffalize, Laroche, 
Marche Nassogne, Viel-Salm. Wellin, Charle-
roi Acoz Bouffloiilx, Châtelet, Châtelineau, 
Coùlllet. Farciennes, Gcrpinnes, Gilly, Joncret. 

M. René Lyr prie les réfugiés de lui commu-
niquer les nouvelles qu'ils ont pu recevoir de 
Belgique, et rie le mettre en rapport avec les 
personnes arrivant du pays occupé. Adresser 
toute correspondance à M. René Lyr, Pessac 
(Gironde). 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCHES DU IV.\\\xcnv. 

Otric.ir.li. — A 2 h. 30. route du Médoc : Côte-
d'Arc-ent (maillot blanc) contre Pyrénées 
(maillot rouge). Places d'avance (sans frais) 
au café du Commerce, allées de Tourny. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DU DIMANCHE 

Amicaux. — Au Jard-Mérignac : V. G. A. Mé-
doc contre Stadoceste Tarbais (dixième anni-
versaire de ta fondation du grand club bor-
delais). 

HOCKEY 
LES MATCHES DU DIMANCHE 

Amicaux. — Au Jard-Mérignac : V. G. A. Mé-
doc contre S. S. Angoumoisine. Equipe des 
Jeunes filles contre juniors. 

A Talence : Match revanche du F. C. GM équipe rouge contre équipe blanche. Premier 
match de basket-hall. 
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Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 

I 

Débarqués U Bordeaux 
On annonce l'arrivée, à Bordeaux, de Mlle 

(Hélène Dutrieu, la célèbre aviatrice, rmi, 
comme on le sait, vient de fonder à Hono-
lulu (Océanie), une école d'aviation, et de 
quatre-vingts infirmiers volontaires améri-
cains, qui 6e rendent a l'hôpital de Neuilly; 
ces volontaires portaient cette fois l'unifor-
me kaki. 

! 
Retard de Trains 

'Par suite de l'encombrement des voies en-
8re Satnt-Maur et Port-de-Piles, les trains 
A-F et A-G, venant de Paris, qui devaient 
arriver respectivement en gare Saint-Jean 

TRIBUNAL MARITIME 
Le tribunal maritime commercial de Bor-

| deaux s'est réuni le 23 mars, à quatorze 
t heures et demie, sous la présidence de M. 
i de Madaillan, administrateur principal à 
I l'inscription maritime, assiste de MM. Mau-
i rel, armateur; Sausset, lieutenant de port; 
! Lourneau, capitaine au longs cours; Hen-
' rio, maître d'équipage, et Lamothe, gref-

fier, en première séance, h l'effet de juger : 
Louis Le Theuff, matelot à bord d'un trois-
mâts, prévenu de désobéissance et condam-
né à un mois de prison. 

En deuxième séance, même composition 
du tribunal, sauf M. Henrio, remplacé par 
M. Scheidhauer, chef mécanicien, à l'effet 
de juger : Salé Heusif, chauffeur à bord 
d'un vapeur, prévenu d'injures envers un 
officier autre que le capitaine ; François 
Kerserho, soutier, et Louis-Marie Coetmei-
lec, mécanicien à bord d'un navire, tous 
deux prévenus de désertion. Ont été con-
damnes : Salé Heusif, à r,uarante-cinq jours 
de prison et à 12 fr. 50 d'amende; Ker-
serho, à trois mois do prison; Coetmellec, à 
deux mois de prison. 

En troisième séance, composition du tri-
bunal identique, à l'effet de juger : Jean 
Guillon, Yves Le Goff, Jean Flécher. Louis 
Le Deuff, chauffeurs à bord du vapeur 
X..., prévenus d'injures envers un olficier, 
et François Le Saint, soutier, faisant parT tie du même bord, prévenu d'ivresse, ont 
été condamnés : Guillon, à trois mois de 
prison et 25 fr. d'amende; Le Deuff, à un 
mois de prison; Le Saint, à quinze jours 
de prison. 

Jean Flécher, reconnu non coupable, 

Théâtre des Bouffes 
BGCCACE 

En adaptant à la scène française le livret 
de « Boccac-e », opérette jouée a Vienne en 
ÎST'J, MM. Cnivot et Duru ne liront, en som-
me, que restituer à notre théâtre un bien 
qui lui appartenait. Le livret de Vienne, en 
ell'et, n'était qu'un habile démarquage d'un 
fart joyeux vaudeville de Bayard et Leu-
ven, représenté à Paris en 18a3 sous le U-
tre a le Décaméron ». Seule la musique de 
Franz de Su-pp'é était donc d'origine étran-
gère, mais il laut bien admettre que, depuis 
trente-cinq ans qu'elle est jouée en France, 
elle a obtenu ses lettres de naturalisation, 
puisqu'elle est restée au répertoire des opé-
rettes les mieux accueillies. 

Il y a un an, l'opérette de Suppô fut re-
présentée sur la scène de ce même Théâtre 
des Bouffes, avec Mme Tariol-Baugé dans 
le rôle de Boccace. Ce fut un beau succès. 
C'est maintenant Mme Lucy Raymond qui 
a revêtu le travesti d:u jeune conteur uo-
rentin. Et comme le rôle demande, pour pro-
duire tout son effet, une voix exercée et 
agréable, puis de la grâce, de l'esprit, une 
fine malice, qualités charmantes dont Mme 
Lucy Raymond est coutumière, nous avons 
eu 'un Boccace extrêmement plaisant et 
qu'on se faisait fête d'applaudir. 

M. Bourgey a parfaitement réussi dans le 
personnage du tonnelier Tromboli. Bon dé-
but, bien que l'artiste ne fût pas toujours 
sûr de son rôle. 

Les autres principaux interprètes de 
» Boccace » — à part M. Laban, nouveau 
venu dans le rôle du barbier Quiquibso — 
ont repris les emplois qu'ils tenaient l'an-
née dernière : Mlle Lya Ceddès, bien mi-
gnonne Béatrice; Mme Lejeune', typique 
Péronelle: M. Chambon, chantant exquise-
ment, les airs de Lélio; puis MM. Darnois 
(Orlando), Gamy (Pandolfo). Dans les nom-
breux personnages de la pièce, il convient 
de citer celui de Frisca, où Mme Viamnet a 
montré avec quelle souplesse son talent s'a-
dapte à tous les emplois qu'on lui confie. 

Mise en scène très soignée par M. Gamy. 
Fort bonne musique par l'orchestre de M. 
Kardou. 

C. P. 

a Boceace ». ■— Jusqu'à dimanche (matinée 
et soirée), «Boccace», avec une belle distribu-
tion : André Chambon (Lelio). Lucy Raymond 
(Boccace); M. Bourgey, de l'Opéra-Comique, 
fera ses débuts dans le rôle de Trombolli; 
Mme Lejeune, Mme Viannet, René Gamy, Paul 
Darnois, Flavien, etc. Prix des places ordi-
naire. On loue au Théâtre-Français, de dix 
heures à sept heures. 

Trïanoiî-Tiicâtre 
QUE SUZANNE N'EN SACHE RIEN 

Dans le cadre délicieux qu'est Trianon, le 
vaudeville est venu se réfugier. Ses nom-
breux fervents viennent chaque semaine 
l'applaudir. C'est ainsi que, malgré l'obsçu-
rité qui règne dans notre cité, il y a de jo-
lies salles a Trianon. 

. En attendant la pimpante, revue qui nous 
est promise, on y joue alertement « Que Su-
zanne n'en sache rien », trois actes de Pier-
re Ve-ber, l'un des maîtres du genre. 

Si parfois vous vous êtes amusés, c'est que 
Suzanne n'en savait rien, pas plus que des 
tracas qui ont pu en découler, et comme 
cela est arrivé a tous, U est inutile de ra-
conter la pièce. 

Interprétés comme il est de coutume h 
Trianon, c'est-à-dire magistralement, les 
trois actes, de M. Pierre Veber ont remporté 
un joli succès auprès du public nombreux 
du samedi. 

M. Tiluze, dans le rôle de Maubert, a ob-
tenu son succès habituel, ainsi que MM. Si-
mon Vermeil, Guise, Delno, etc. Mnies Del-
cy, Alix et Denots ont largement partagé ce 
succès. 

Un acte du même auteur, M. Mézian, in-
terprété par la troupe, a terminé la soirée 
sur le mode, c'est-à-dire te mode gai. 

Matinée, dimanche ù deux heures et derme. 
Carnet d'abonnement, 30 % de réduction. 

« Par ici ! ». -- Bientôt", la revue de MM. Bon 
taré et Filipni. 
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Théâtre-Français 
« Kaust ». — Dimanche Î5 en matinée. 

«Faust», avec le concours du brillant ténor 
René Lapelletrie (Faust), Jeanne Forcade (Mar-
guerite), Lapeyre (Méphistophélèsl, René Ger-
bert (Vaientin), Mme Dupont (Dame Marthe). 
MM. Dubos, Vincent, etc. Prix des places ordi-
naire. Danses réglées par M. Belloni. Orches-
tre dirigé par M. Bastide. 

« Hamlet ». — En soirée. « Hamlet », avec une 
distribution extraordinaire : Li-na Dilson 
(Ophélie), Rose Montazel (la Reine), H. Fer-
ran, H. Chardy, Lapeyre, Vincent, Dubos. Dan-
ses réglées par M. Belloni. Orchestre dirigé par 
M. Bastide. Location de dix heures à sept 
heures. 

— 

Dans la ftanlieue 
Caudêran 

DEUIL. — M. Maurer, négociant, l'une des 
personnalités les plus justement considérées 
de la commune, est mort dans un accident 

M. Maurer participait à un grand nombre 
d'oeuvres charitables, spécialement aux œv> 
vres de guerre. 

Nous exprimons à la famille nos vives con-
doléances. 

Le Bouscat 
L'ECLAIRAGE PUBLIC. — Par suite de 

l'avance de l'heure, l'éclairage public sera 
supprimé jusqu'à nouvel ordre, a partir du 
25 mars. 

tVîférïgrnac 
CITATION. — A l'ordre du régiment. Al-

phonse Lamaysouette, soldat brancardier : 
<t Volontaire pour prendre part à' l'attaque 
d'un petit poste, a transporté bravement les 
blessés dans nos lignes, sous un violent tir de 
barrage. » 

ilET-A-T CIVIL 
DECES du 24 mars 

Marcel Lavigne. 13 ans, rue Caussade. 14. 
Jean Danty, l(i ans, cours d'Esnagne, 209 bis. 
Jean Moyzès, 28 ans, rue Monsarrat, 34. 
Jeanne Caussade, 30 ans, rue Fonfrède, 34. 
Yvonne Guirautane, 31 ans, 11, rue Hériard-

Dubreuilh. 
Joseph Bomptint, 44 ans, rue Ravez, 18. 
André Hostein. 47 ans, rue St-François. 21. 
Claire Cordes, 47 ans, avenue de Bruges 
Jean Batac 51 ans,'rue des Sablières. 3. 
Jean Meybon, 71 ans, cours de Bavonne, 133. 
Veuve Robert, 75 ans. rue du Tondu, 90 
François Maigret. 77 ans. rue du Tondu. 147 
Marie Hourticq, 7S ans, rue Cruchinêt, 29. 

Dccàs militaire 
Nguyen van Kien, 22 ans, travailleur colonial 

à la Poudrerie de Bassens. 

MONTRES ZÉS^BTH 
CXPOSiTIQM SPÉCIALE 

SESVAN, place Gambette, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

l/toOFIIi! GiLL!s 228 f sie-CattterlBe 
1 iiti ui-uii. CîiaDeaax- Couronnas - Manteam 

CONVOIS FUNEBRES du 25 mars 
i>ans les paroisses : 

yt-N'icolas : 8 h. 30. M. J. Danty, 209 bis, cours 
d'Espagne. — 9 h. 45, M. J. Meybon, cours 
de uayoune, 133. — 1 h. 43, Màie M. Hourticq 
rue Cruchinêt, 29. — 4 h. 15, M. J. Bata-c, rue. 
Saint-Nicolas, 3. — 4 h. 45. Mme J. Caussade, 
rue Fonfrède, 34. 

St-Seurin : 8 h. 45, Mlle Y. Guirautane, rue 
Hériard-Dubreuil, 11 

St-Bruno : 11 h., M. R. Larrazet, salle d'attente 
St-Eloi : 1 h. 30, M. P. Didier, r. Gratiolet, 25. 
St-Joseph : 1 h. 80, Mme C. Corde, avenue 

de Bruges. 
Ste-Croix : 1 h. 45, Mme M. Trézère, 15, rue 

Laflteau. — 4 fa„ M. L. Durand, 10, rue du 
Moulin. 

Autres convois : 
2 heures : M. J.-M. Poirier, hôpital des Enfants, 

cours de Bayonne, ISA 
3 h. 30 : M. A. -Maurer, salis d'attente, cime-

tière protestant. 

CONVOI FUNÈBRE T: S3ïf £ 
milles Batac, Dupont, Mounard, Canton et 
Astuguevieille prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. iSean BATAC, 
leur époux, père, 111s, beau-frire, cncls et 
cousin, qui auront lieu le dimanche 2â courant, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, r lie 
Saint-Nicolas, 3, à trois heures trois quarts, 
d'od le convoi partira à quatre heures un 
quart précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Le Comité de la So-
ciété suisse de bien-

faisance do Bordeaux invite les membres de 
la Société a assister aux obsèques de 

M. Adolphe MAURER, 
leur compatriote et sociétaire. 

Réunion au cimetière protestant, IS5, rue 
Judaïque, dimanche, à quinze Heure* trente. 

CONVOI FUNÈBRE £ veuve Lacaze, 
ses enfants et leur 

famille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques Je 

M110 Henriette-Françoise LACAZE, 
leur fille, sœur, boile-sœur, tante, niùce et 
cousine, qui auront lieu le lundi 20 mars, en 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à UÏUI heures un quart à la 
maison mortuaire. 69, rue Notre-Dame, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

ApolJo-Théâtrc 
« Allons y ! », « retournons-y ! », telle est la 

pensée de tous ceux — et Us sont nombreux — 
qui assistèrent à la première de la grande re-
vue-féerie de printemps. 11 y aura foule aux 
deux représentations de dimanche. Se hâter 
de louer, hall du Théâtre-Français, ouvert tous 
les jours, de dix heures du matin à sept heu-
res du soir. Téléphone, 17.55. 

AViS DE DÉCÈS-ET D'OBSÈQUES 
Mm» X. Mortier, M. Saint-Fort Mortier. Ingé-

nieur civil, chevalier de la Légion d'tiomieur, 
et son.fils; ta général Priou, ofilcier de la Lé-
gion d'honneur. Mm» Priou et leurs entants; 
M. René Mortier (aux ai-mêes), Mme René Mor-
tier et leurs enfants; M. P.-L. Mortier (aux ar-
mées) et Mm» P.-L. Mortier; M. Raymond Mor-
tier (aux armées), Mme Raymond Mortier et 
leurs enfants; le docteur, Mme Boivln et leur 
fille; Mm» Robert Mortier, M. François Mortier 
(aux armées), Mme p. Mortier et leurs tilles1; 
Mllc» Madeleine et Anne-Marie Mortier, M. CL 
Mm» L. Mortier, leurs enfants et petits-enfants; 
Mmo Le Camus de Mollet et ses filles. M"» A. 
Mortier, M. Dières-Monplaisir, chevalier de Ift 
Légion d'honneur, et Mme Dlêres-Monplaisir, 
Mme L. Varigard, Mmo A. Nourry, en religion 
sœur du Saint-Nom-de-Jésus; Mm» A. Dechaux, 
ses enfants et petits-enfants; Mme Alf. Mortier, 
M. et Mme H. Mortier, leurs enfants et petlts-
enfants; les familles Saint-Cyr Mortier. Tou-
ton, Bahans, Fourc-assies, Fieux, KOu]ol, de 
Fontainieu, Marcel, André et Maxime Mortier, 
A. Seguin, Audov, Arnoux, de Boissac, de Lan-
glade, Brulle, Ayrnen et de Raqulne ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Xavier MORTIER, 
ingénieur des arts et manufactures, 

leur époux, père, beau-père, grand-p6re, frère, 
beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin, décédé 
à Saint-Gervais (Gironde) lé 22 mars 1917, dans 
sa 79» année muni des sacrements de l Eglise, 
et prient leurs amis et connaissances d'assis-
ter à ses obsèques, qui auront lieu le lundi 
26 mars. 

On se réunira à la maison mortuaire, a 
Saint-Gervais, à neuf heures et demie, pour 
ia cérémonie religieuse. . _ 

L'inhumation aura Heu lo même Jour, à Bor-
deaux, à la Chartreuse. Réunion à seize heu-
res à ia porte du cimetière. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé d'autres invitations. 

Prière de n'envoyer ni fleurs n! couronnes. 

BOURSE DE PARIS 
du 24 mars 1917 

BULLETIN FINANCIER» 
Marché calme. Rentes françaises et Extérieu-

re espagnole fermes, fonds russes lourds, Boléo 
et Rio-Tinio en nouvelle avance, valeurs rus-
ses meilleures, Américaines soutenues, caout-
choutières fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25; non libé-

ré, 88 35; 3 %, (il 50; Obi. Ch. fer Etat, 396; An-
nam, l'onlcin 1890, 53; Madagascar 190*191», 
69 10; Afrique Occid. française, 365; Tunis f"892, 
325; Maroc 1914, 435; Argentine 1896, 80; 1907, 
484 50; 1909, 488; 1911, 85 90; Chine 1895, 87 ,6; 
1908, 415; 19l3, 434 50; Congo Lots, 66; Kgypte 
unifiée, 89 50; Espagne, 103; Japon 1905, 85 25; 
Bons 1913, 532; Maroc 1904, 4SI; 1910, 473 50; Rus-
sie 1901, 66 25; 1891 et 189-1, 58 40; 1894 (17 fr. 50 
de r.), 61; 1906, 80 70; Serbie 1902. 420. 

Etablissements do crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,010; Banque de Paris, 1,025; 
Compagnie algérienne, 1,215; Crédit Lyonnais, 
1,194; Banque ottomane, 420; Banque russo-asia-
tique, 770; Foncier égyptien, 635. 

Chemins de For tAuliuus). — JBône-Guelma, 
547; Est-Algérien, 555; Est, 775; jouiss., 327; Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 1,005; jouiss., 530; Mi-
di, 919;' Nord (jouiss.), 845; Orléans, 1,128; An-
dalous, 438 50; Saragosse, 424. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 511; Comp. des Métaux, 968; 
Messageries Marit. (ordin.). 132; prior., 154; 
Métropolitain, 405; Nord-Sud, 113 75; Omnibus 
do Paris, 409 50; Sels gemmes, 295; Suez (Canal 
maritime), 4,350; jouiss., 3,500; Suex (Parts 
fondateurs), 1,661; Procédés Thomson-Hous-
tons, 661; Tramways (Cie générale des),-426; 
Aciéries de France, 780; Aciéries de la Marine, 
2,125; Ateliers et Chantiers de la Loire, 1,790; 
Chargeurs Réunis (part), 640; Ce du Boléo, 
1,051; Comp. et mat d'usines à gaz, 1,420; Creu-
sot, 2,260; Fives-Lille, 720; Tréfileries du Havre, 
302; Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
975; Grands Moulin; de Corbeil, 158; Mines de 
la Grand'Coinbe, 2,350; Nickel, 1,399; Penar-
roya, 1,320; i'hospha-.-iS de Gafsa, 364; Ellectri-
cité de Paris, 435; Briansk (ordin.), 421; R.io-
Tinto (ordin.), 1,794; 'Provodnik, 359. 

Obliaations françaises (Villes). — Paris 18G5, 
525; 1871, 357 50; 1375, 490; 1876, 487; 18S2, 245; 
1094-1896, 244 50; 1893, 290 50; 1899, 2S4 50; 1904, 315; 
1905, 328 ; 2 3/4 1910, 268; 3 % 1910. 265; 1912. 218. j 

Crédit foncier. — Communales 1879, 424 50; 
1880, 414; 189:, 297; 1892, 319; 1899, 31S; 1906, 345; 
1912. 188. 

Foncières 1879, 454; 1833, 313; 18*5, 318; 1895. 
330; 1903, 350; 19U9, 187; 3 14 1913 libérée, 372; 4 « 
1913, 413. 

Bons s lofs I8S7, 57. 
Chemi is d-e 1er. — Ardennes, 345; Bône-Guel 

ma, 328; Est 4 %, 420; ï %, 336; nouv., 325 50: 
2 ti %, 303; Médoc, 318; Midi, 329 50; nouv.. 
331 75; Nord 3 %. .130; nouv., 331 M; 2 Vi %, 300-
Orléans 4 %, f<S6; 3 %, 352; 1834, 337; Ouest 3 %', 
356; nouv , 345: P.-L.-M, 108; fusion, 322 50; 
nauv., 326 50. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
492.; Banque hypothécaire de Franco (rem-
,-o;ir -L ' !■ ■' i tr.), H&: cic géurralo des 
Fi'iiT. 3-<« 50; omnibus de' Paris. 367. ' 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andaiôus, Ire série, fixe, 350; 2c série fixe, 318; 
Asturics (2e hypoth.), 374; 3e hypoth., 373 23; 
Nord-Espagne (Ire hypotlu. 417; 2e hypoth., 
382; 3e hypoth.. 375; 4e hypoth., 369 50; Pampe-
lune, 388; Barcelone prior., 409; Portugais nouv. 
de 2e rang, 129; Lombardes anc, 163; nouv., 
Wt: Saragosse (Ire hypoth., 351; 2e hvpoth., 
330; 3e hypoth., 331-, Volga-Bougoulma, 346; Al-
la!, 353; Central Pacific, 425; New-York, New-
Ilaven, 468 50; Chicago, 493 75. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 vi % 
j 3S3; i ?„. 430. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 638; Bruav, 

1,580; Maiacca ordinaire, 145; MalizoîT, 586; Ba-
kou, 1,717; Colombia (Pétroles de), 755; Llano-
soff, 385; Spios Pétrolêum, 2,050; Do Beers or-
dinaire, 339: preferred. 374; Jagersfontein, 122; 
Tharsis (cuivre), 144 50; Cape Copper, 123 5Uj 
Chino Copper, 363; Ray Consolidated Copper. 
181; Spassky Copper, 53 25; Ut-ah" Copper, 673; 
Platine (Cie industrielle du), 5«); Shansi, 23 75; 
Touta, 1.331; Bahia Karaïdin. 296. 

Mines d'Or. — Ferreira, 33; Léna Goidfields, 
31; Modderfontein B, 201; Rand Mines, 95. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 K!; Espagne, fi 23 V» .1 

6 29 Vil Hollande, 2 34 « à 2 38 14; Italie. 74 >,s 
ù 76 Vi ; New-York, 5 Si ù 5 86; Portugal. 3 55 
il 3 75; Pétrograd. 1 62 vi à 1 68 V4; Suisse, 115 
à 117; Danemark, 165 W à 169 V4; Suède, 171 à 
175; Norvège, 170 !$ a 174 vi; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 05; Barcelone, 80 10; Lis-

bonne, 836; Buenos-Ayres (or,, 49 3/4 ; Rio-dc-
Janeiro, 11 31/32; Valparaiso, 16 13/52. 

Pa» PEAU .VECESua SIHO] 
I boutons, dartres, eeaémas, dômz ngeaiaoaB, sont i 
IjffiUMement guiris par la POMMADE ANTI-DARTREUSE, et le| 

BOB LECHAUX 
1 <mi RÉGÉNÈRE, PURIFIE el FORTIFIE le tane g 

Pà™ normale, r. Ste-C»therine, 164. Bordeaux, «t t™fS"«» 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 83 mars. 

12l8326irUla pièce 6S' *X>' renTOi- Vendus de 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises! 

Huile de lin, 243 fr. Par'S' "4 mars' 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
. Toulouse, 23 mars. 

Blés. — A ,a taxe; orge, avoine, à la taxe-
maïs blanc, 75 kilos, 26 fr.; haricots, l'hectoli-
tre, 95 fr. à 100 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.• vesces 
noires, 80 kilos, 26 fr. à 2S fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragèrss. — Trèfle, 100 kilos, 110 

à 160 fr. : luzerne (sainfoin du pays), 100 à 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 à 11 fr. Sain-
foin, Ire coupe, 12 il 13 fr. 50; 2e et 3e coupes. 
Il et, ii 13 fr. Paille de blé. 6 à 7 fr.; d'avoine, 
4 à 4 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 24 mars. 
Cuivre. — En lingots et plaque* de lami-

nage, livraison Havre ou Rouen, 545 fr. ; en 
lingots propres au laiton, 545 fr. ; en cathodes, 
545 francs. 

Etaln. — Détroits, livraison Havrf. 700 fr.; 
anglais de Cornouailles, liv. Paris, 670 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 174 fr.; livraison Paris, 175 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 220 fr. ; extra pur, 280 fr. 

Londres, 23 mars. 
Cuivre. — Disponible, 136 liv.; à terme, 135 liv. 

10 sh. ; Best selected, 149 à 145 liv. 
Etain. — Disponible, 216 liv. 10 sh. : à terme, 

215 liv 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 mars. 

Essence de térébenthine. - Lourde. — Dispo-
nible, 51 sh. 6 d.: février, 51 sh. d. vi, ache-
teurs; mars-avril, 53 sh. 3 d.; mai-août, 54 sh. 
10 d. V4. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 6 d. 

BONS EMPLOIS " 
Ne végétez pas dans un emploi 'sans ."' 

hr renez la comptabilité ou la >;éno-da«v'i>:o 
en leçons; particulières ou par rorrespondàu 
ce aux Etablissements Jamet Buffereaa, 67 
cours Pasteur a Bordeaux, tful vous trreiWoii! 
ra-uaement en mesure d'occuper une"situ ■ 
tion dans laquelle vous pourrez Mettre ei> 
valeur vos facultés et vos eonnaissanr" 
Programme praiuit. Faculté de paferaehT 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS VfcJlMttJts: 

Réunion générale des verriers (verre âaïrï ,n 
Bordeaux, ie dimanche 25 mars, à clan aèiT-S» 
du soir (salle Destaillats, cours Balguer'e -''in 
Ordre du Jour : Réception des nouveaux àdh*.' 
rents lecture du procôs-verbal, compte" rendiî 
par les délégués sur la crise du charbon d» 
leurs démarches à Paris. ' 

Vu l'importance de la question, aucun ve-
rler verre noir ne faillira à son devoir. ui;nl: 
tous présents a la réunion. L . 

RH u ME 
ASTHME 

. EMPHYSEME 
BRONCHITE CHRONlQtiï 
action immédiate - Résultats surprenants *-

POTION DU D? DARBEi, 

HERGIli _ 
| e Chutes de Matrices 

flydrocele. Varicoccle, Déplacemenl d'organe. 
Soulagement immédiatet guénson des Hernies 
les plus (ortes et les plus anciennes sans gêne, 
«ans interruption de travail, eu moyen des 
appareils NORMAL Breveté S. G D. G tans 
ressort. Médaille d'Or Exposition desAlliés 1915. 

M. DEGHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant inventé un appareil 
tellement supérieur a tout qu'il garantit la 
guèrison par écrit. Brochure gratuite. 

Noua engageons les personnes atteintes è aller 
voir le renommé spécialiste qui recevra gra-
luitement Hommes. Femmes e» Enfants è 

Marmande, dim. 25 mars. bOtel du Centre 
BORDEAUX, lundi 26 mars, hôtel Lambert 

3, rue Gobineau. 
Libourrte, mardi 27 mars, hôt. de la Gironde 
Coutras, mercredi 28 mars, hôt de la Paix 
Thiviers, jeudi 29 mars, hôtel de France 
Baruezleux, rnerc. 30, hôt. de la Boule-d'Or 
Cognac, samedi 31 mars, hôt. du Commerce 
Ports, dim. 1er avril hôtel de Bordeaux. 
Saintes, lundi 2 avril, hôtel du Palais 
Royan, mardi 3, hôt. de la Croix-Blanche. 
Marennes, mercredi 4, hôtel du Commerce 
ReefiefoTt,- jeudi 5 avril, hôtel de France. 
La Roch lie, vendre 'i 6, hôtel des Etrangers 
St-Jean-d'Angély, samedi 7, h1 des Voyageurs. 

Le Hac. 2 f • Rue Riftutfun 75 • PARIS st tt. Riarmasts» 
Bordeaux : Ph'e» Bousquet, Arbei, Centrale & 
Galeries.Cx-Bouge.Optat-Tranchard et Dauni; 
Angoulême : P">» Languepaln.Blanc et Dognoï 
Cognac : Ph'°» Ferrand, Principale et Moreau 
Saintes: Phle» Forcand et Angibeaud. 
Rochefort : Ph'e» Ollivier. Bonis et Fontaine. 
La Rocnelle: Gd« ph1» du Progrès, phi" Centra-

le et Paillée. 

if 

RNIE 
rtatrtcés 

La HouvQile Méthode de M. Noël DEMEURE 
l'habiie spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
guénson des hernies ou descentes les plus 
grosses ou les plus anciennes, comme la 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues.: 

«29 décembre 1916. — M. Noël Demeure, 
J'ai le plaisir de vous annoncer que grâce 
à votre Contentif, je suis totalement guérie 
de ma chute de matrice... Je vous remercie 
infiniment. Mme M. Bernard, à Bruges (Gi-
ronde). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, Hydroceles, doivent donc voir avec con-
fiance ce grand spécialiste, qui recevra â : 
Rochefort, dimanche 25, hôtel de France. 
La RocSieiie, lundi 26, hôtel de France. 
BORDEAUX, mardi 27 mars, dimanche » 

avril, hôtel du Centre, 8, rue du Temple, 
i ivîorcenx, mercredi 28, hôtel de ia Gare. 

Lombeye, jeudi 29 mars, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 30, hôtel Loustalot. 
Dax. samedi 31 mars, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, 1er avril, hôt. d. Pyrénées» 
Pau, lundi 2 avril, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 3 avril, hôtel Central. 
St-Etienne-de-Balgorry, 4, hôt. des Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 5, hôtel Bilbaîna. 
Lesparre, vendredi 6, hôtel du Lton-d'Or. 
Marmande, samedi 7. hôtel des Voyageurs, 
Oastillon-sur-Dordogno, lundi 9 avril, hôtel 

de la Boule-d'Or. 
Poitiers, mardi 10 avril, hôtel du Palais. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

...1SI. 
et a tout fige pir lo p!uj pumnt et iuoff«u8if des apbrodi: 
U rîymblne.compoM non7.(1913) dfpoïc et anpr. n le corp* rapd 
Bnv discr notice arat. U-WilNymliine. 12.r.Pont-Nen'P» 

RAPIDE 
CERTAINE fie® Hl 

HEMORROÏDES 
Saérttoo rmpteep*l'A<trepsciiie, 
Envol gratuit d'une butte d «s*al* 
UboratoIrraLALEUF Orléans. 

CHUTES DE MATRICES 5 

DEPLACEMENTS DES ORQAEtygS 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porto sur «LA HERNIE n. Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la continuation des 
milliers de guérisons déjà publiées:* 
M.TRIOUiLLER,àVédrines,p.7i8ill5-2rioai! (B"-Lclrs) 

Hernie droite, guérie en ;l mois. 
Mm» V** MACH, a Sarralangue (Pr.-Orl.).. 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, à Caitalmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit0., guérie en S mois. 
M. BARRÉS, à Saint-iust (Aveyron). 

Hernie ssrot'Ue double, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 3 mois. 
M. BARREAU, li Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en 2 mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'émlnent spécialiste à: 
Duras, lundi 2G, do 11 h. a 6 h., h. de France. 
Eymet, mardi 27, de 11 h. à 2 h, h. France. 
Agen, merc. 28, de 10 h. à 3 h-, h. Central. 
Terrasson, leudl 29, hôt. des Messageries. 
Ribérac, vendredi 30 mars, h. du Périgord. 
Bergerac, sam. 31, hôt. Londres et Voyageurs 
Périgueux, dim. 1er avril, b. Messageries. 
Angoulême, lundi 2, hôtel du Palais. 
Libourne, mardi 3, hôtel Loubat. 
BORDEAUX, mercredi 4 et jeudi h avril, hô-

tel des Américains (Nicole!), 4, r. de Coudé. 
Lesparra, vend. G, de 11 h. à 3 h., h. la Paix. 
La Réole. samedi 7 avril. Grand Hôtel. 
Bayonne. dim. 8. hôt. de Paris cl Bilbaîna. 
Pau, lundi 9 avril, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 10 avril, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, mer,:. 11. jUsq. 2 h. 14. h1 Bahcon 
Lembeye, jeudi 12 avril, hôtel Pellerin. 
Oloron, vendr. 13, iusq. 2 h., bot. de la Poste. 
Dax, samedi 14 avril, hôtel du Nord. 
M.-d.-Marsan, 15, h. Bichelieu et St-Martin. 
LEROY, 75, rue Faub.-S'-Martin, PARIS (X«). 

Scala-TMâtre 
« Ça va barder ! • — Jusqu'à vendredi 30, 

dernières. Location sans frais. 
r Ça vaut 1'coup, J — Mme Célya-Vauna, de 

Ba-ta-Clan. une exquise commère dont la voix 
merveilleuse fera sensation; M. Marcillac, de 
la Cigale (réformé pour blessures de guerre), 
un compère élégant, doublé d'un chanteur re-
marquable, conduiront à destinées aussi bril-
lantes que sa soj.ir aînée la nouvelle revue de 
Dastarac et Tasta, dont les décors féerique*, 
les costumes chatoyants et les apothéoses 
merveilleuses ne seront pas le seut mérite, 
ainsi qu'il en est parfois de certains specta-
cles. Rien n'a été négligé pour en fairo le clou 
de la saison Première samedi 31. On loue 
sans frais. 

REMERCIEMENTS M"» Hélène Mellne re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait parvenir des marques de 
sympathie à l'occasion de la mort du 

docteur Marcel MELINE, 
médecin-malor de 2» classe, 

décoré de la croix de guerre avec palme, 
tombé au champ d'honneur le 17 février 1917. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Le lieutenant Marcel Bernard, Mme Capitan 

et leurs familles remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» Marcel BERHARD, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. • 

Une messe sera dite mardi 27 courant, ù neuf 
heures, en l'église St-Eerdinand d'Arcachon. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 mars. 

Bureau central météorologique de Paris 

Des neiges et des pluies sont tombées sur 
l'ouest de l'Europe. En France, elles ont été 
faibles. On a recueilli seulement 3"/" d'eau à 
Calais, 1 à Nantes, à Clermont-Ferrand et a 
Nice. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux. On signale de la neige dans l'Est, le 
Centre et à Toulouse. 

La température reste basse sur nos régions; 
elle est inférieure de 4 à 5o à la normale. Le 
thermomètre marquait à sept heures: —2o a 
Paris et à Besançon, —1 à Limoges et â Tou-
louse, 0 à Dunlterque et à Nantes, 1 à Brest et 
à Bordeaux, 0 ù Toulon, 7 à Alger. 

En France, un temps Beau, brumeux et froid 
est probable. 

Observatfjir© do la ."Aaltion Larghl 
Le 24 mars 

Heures 

M mima de ta nuit 
8 heures du malin 
Midi 
AlaMima du tour 

Tuer» Haro» Ciel 

- 0.5 
+ 1.5 

fi.5 
7.4 

7B8.0 
767.0 

Nuageux 
Dito. 

Vents 

N.-N.-E. 
Dito. 

SOUFFREZ - VOUS ? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS!
A Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 
etc. 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 
l'Emplâtre 

Àll©Mli 

Le bandage GLASER guérit fa berntt: 
C'est l'affirmation de tous ceux qui. infli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la tVj--
thode rationnelle et curative du céiit:-
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
» Monsieur Glaser, 

• Atteint d'une hernie scroîale' aggrave» 
par des bandages défectueux, j'étai.s aécùu-
ragé. Je. m'adressais h vous. Dèu.t tn> s 
après, ma hernie complètement irarnobilisfv, 
je me livrais sans tatigue au.\ plu* durs 
travaux. J'engage toutes tes oersonnes aftb-
gées comme moi o pot far voire merveilleux 
appareil sans ressort qui soulage et gueu-
les hernies. Je vous autorise * publier ma 
lettre. Remercîments. 

» DLFFAUT (Louis), à l'Isle-Anne (Gêrsi.i 
Le bandage de M. J. GLASEH est abs- lu-

ment sans ressort, il maintient les herrr.es 
les plus fortes et les plus anciennes, ies ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, fe:-sa! en es» 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet jfc&ihctai praticien a..,.. 
CasteIJaloux, 25 mars, hôtel Vassal. 
Tonneins, 26 mars, hôte! de l'Europe. 
Fleuranoe, 27 mars, hôtel de I raricr 
Agen, 28 mars, hôtel du Midi 
Eauze, 29 mars. hOie) M::i>if.': 
Vic-Fezensac, 30 mars, hôtel s}nn«ui. 
Condom, 31 mars, hôtel du LibUd'Or 
Périgueux, 1er avril, hôt. des Messagerie* 
BORDEAUX, 2 avril, hôte! de Ni- e. 4. r>;«v» 

du Chapelet. 
Un des ésnïitenfs oollaboratetirs dî M. Cl? 

se' recevra également à : 
Poitiers, 25 mars, hôtel eut P.:. .. 
Montmorillon, 26 mais, bote) 1 t :■ r- -■ 
Civray, 27 mars, hôtel de Frari.-e 
Coutras, 28 mars, h "tel de la Paix. 
Libourne, 29 mars, hôtel Ltiubat. 
Ribérac, 30 mars, hôtel de Fralicf 
Bergerac, 31, h. de Londres ot Vi-ya^eur" 

De mémo â : 
Chantonnay, 27 mars, hôte! (lu .V.o«ion 
Aux Herbiers, 23 mars, hôt. du Morwi'i.'r 
La Roohe-s.-Yon, 29 mars. hôt. de l'Eure!;.*.. 
Fontenay-le-Oomte, 30 mars, hôt de Kra:.>-
Lueon, 31 mars, hôtel du Croisse;;;. 

Brochure franco sur demande » M -.i 
GLASEH, 63, boulevard Sébastottot, à fr ■ -. 

CEINTURES VENTRIERES POUR t!!ïr»:.A 
CEMENTS DE TOUS CREANT ; 

LeTOSI EIA1M XfgTJ, l£$ P/:'.\PJ-fAC'£NS 

Péte Dentifrice 
DU BO?^ SECOURS 

^Sjggsa Produitfrancs,<V 

tSKBantf»* BOWTMES, fâJ*30*4JS 
PENDULES, OHrÈVHEHIS, S 

G.ÎRIBAUQEAU m 
tti i "* frlifiS UtHilllet tf"0' Consoi/n l« l'0toir»«f»;ri ' 

trio* i Mat «dut, F8A808 TASlf iUUSTSL 

Eu vente dans toutes tea 
pnarmacaes. 

MM. les Réceptionnaires des 
vnarchandises venues de New-
York par ie steamer « X... » sont 
informés que ce navire est ar-
xUù sur rade de Pauillac, et que 
les marchandises qui leur sont 
destinées sont a leur disposition 
ciès leur mise sous palan, et 
qu'ils sont priés Instamment de 
retirer leur bon à livrer ches M. 
Th. Colombier, courtier mariti-

*rne, 1, rue Esprit-des-Lois, pour 
len prendre livraison sitôt le dé-
'barquement de ces marchandi-

ses elTecti'ô. 
Faute de quoi ces marchandi-

ses seront mises sur quais, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôts r-i besoin est. aux frais et 
risques des réceptionnaires, le 
transporteur, l'entrepreneur de 
déchargement, les services de 
gardiennage et de livraison dé-
clinant, pur te présent avis, tou-
te responsabilité en ce qui con-
cerne les vols, l'incendie c-t tou-
te» détériorations généralement 
quelconques pouvant provenir 
«lu séjour sur quais, chalands ou 

t entrepôts, de la marchandise. 
t Les seront entreposés dans 

le magasin-ca'e do M. Morandiè-
7e, rue Duprô • de - Saint - Maur, 
eans assurance. 

iA M en Médoc propriété éleva 
Ift B. ge 18 hect;., bonnes palus 
tan tenant, vaste maison maîtres, 
maison domestiques, dépendan-
tes, un hectare luzerne. Renselg. 
étude Gaujac. notaire, Lesparre. 

META Y KU dern. pr. vignes et 
terres. l'Ail,1-E p. litière à v. en 
rame. Ec. Ras, A g. tlavas, Bx. 

ON DEMANDÉ 
I {ér. S'ad. 19, r. Dubessan, Bx-Bii« 

ikRTLLAGE demandé pour do-
iature. M- Giraudeau, ù Gazinct. 

A VEMBiîE i;î'Cdoma[ine1sT,'do 
rapport et d'agrément, trèsi boi-
sée 2 it'lom. prairies bord Vlen-
Jie maison de maitre 27 met. oe 
ficadf, nombreuses dépendan-
ces S'ad. a Me Bienao, notairt 
a Éymoutiers (Haute-Vicnnt). 

CHEMINS DE_FER BU MIDI > 
Le public est informé qu'a 

partir du 1er avril prochain des 
modilicatlons seront apportées 
h la marche des trains sur les 
lignes do : 
BordeauxrSaint-Jcan à Cette; 
.Vîarmando à Mont-de-Marsan; 
Moux à Caubes-Minervols; 
Quillau ii Uivesaltes; 
Norbortne à Port-Itou; 
Eïne ù Arles-sur Tech ; 
Ee Monaslier à Hende'; 
Bordeaux-Saint-Jean ù Irun; 
Uordeaux-St-<lean à Arcachou; 
Bordeuux-Saint-Louis à Pointe-

de-Urave; 
Saiut-Sever à Hauetraau; 
Toulouse-Matabiau à Bayonne; 
Ituussens à l'oix; 
Tarbes à Bauuères-de-Uigorret 
Lourdes à Pierrefitte-N'estalas; 
Pau à Bedous; 
Puyôo ù Dax. 

Pour le détail de ces modifica-
tions, s'adresser aux chefs de 
gare 

A tJ (Saint-Augustin) Echoppe 
Bidoub. 7 p., gi jard. PM6,000i 

C'*LE PROGRÈS.inp'SMStj Ita'.iieiine » 

EPICERIE ' évente A25 bàm-
ques par mois). — Prix 1,500 fr. 
C'° LE i-ROGRÉS,impassebie-Catturius, 2 

M Auasin de teinturerie à eé-
rl der av. mobilier personnel, 

le tout pour 900 fr. (Départ.) 
C" LE PROGRÈS, impasse 4e-^tHsria(. î 

S n MAISON II EMI Y ET CA-
LA MILLE, 46, cours du Cha-
peau-Rouge, a une place vacante 
pour un bon onduleur et postl-
cheur; gages, 10 fr p. J. cl 10%. 

AJUSTEURS connaissant mo-
teur, bons outilleurs, dernde» 

Ateliers mécaniques du Sud-
Ouest 49, r. Croix-de-Seguey, Bx. 

K « vieux cabinet affaires, si-
ft ¥■ t.uation i homme sérieux, 
gros bénéfices bonnes condito»». 
Le Delix, Agence Havas, Bordx. 

S «/rte tEMllf- 1« Cl. reçoit des Alst peu»., se charge enfants, 
m » «euif lardin M">« Uoverle 

ALLÉES DAMOUR. 39 M8 

Bécanieien demandé par usine, 
1 8 bis, ch. la Sauve, Bx-B<ie. 

demande rouller. 
Ecrire Merceron, 

à Cherves-de-Coguac (Charente). 

C HAUFFEUR auto demandé par 
entreprise Pellerin, Ballot, Du-

val. 79, rue Deibos. Salaire as-
suré, H francs par jour. 

2e âVIQ Mme veuve Barreau a nllw vendu sou comestible, 
170, r Tureiine. Oppositions re-
çues Ag. Modirne, il, pl.Tourny. 

AVIS de VENTE rie 
L'Immeuble M., Ville^e-d'Ornon. 
Le Clos « Lunel », arr' Lesparre. 
Le Domn» du Puy, pr. Marmande 
Par le Négociateur, 66, r. Devise. 

s niirir .iiiaïsoiss, Apparl1" 
vides ou meublés, 

n <■% n • "B"B?"ST industries, AUHË.IEX Commerces, 

VENDEZ Eoprteli:: 
par ie NEGOCIATEUR 
6G, rue la Devise, fiorjleatis. 

Déjeuner du matin au Cacao sucré 
Toutes bonnes maisons 

Administration, 61, rue Saint-Didier, Paris. 

Le Directeur : Marcel GOUNOHILHOU. 
Le Gérant : Georjre» BOUCHO» 

Imprimerie GOUNOU1LHOI' 
ru« Gulraude, 11, 

Mk Bordeaus 
Machinesrotatives Marir.onâ 

Dans gâo ville en Gtrondo 
IPACÉ riche instail. moderne, 
«frlrC vaste terrasse. Billards. 
B'» salle p. cinéma. Sacrif. à 8,000' 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

,CASSE-UJIOI;TE a o«d. q. 
Bourgogne. Maladie.Prix, 

4,300'. As- Moderne, 11, pl.Tourny 

POELlEn TOLIER sérieux de-
nandé par maison 

de la place. Bonnes journées. Ec. 
Falck, Agence Havas, Bordeaux. 

flïM DEM. gr.POLXAHXlEll,clO-
Wn turc et treillage fil do fer, 
occ. Ec. Lack, Ag. Havas, Bx. 

ËrMMË^i^sa^sîî) 
francs par jour environ, Bor-
deaux ou banlieue Ecrire Ta-
fax, Agence Havas, Bordeaux. 

m DEMANDE 
ouvriers 

chaudron-
niers, monteurs, mécaniciens, 
ajusteurs, serruriers. JHtflUDilors. 
S'ad. SERVICE l'FOHNI^E. de 
la Compagnie Générale »i ans-
atlantique, £2, quai de bacaian. 

SOUFRE combiné au sulfate 
(te cuivre. — Entreprise au 

BROYAGE des matières sèches. 
Delaunay, 1S2, rue Benauge, Bx. 

DEMANDE ménage vign. excell. 
référ., petite propriété. îpar-

boure, à Cambes (Gironde). 

A 1er, petit appt meublé, r. T.-
Passé, 12. S'ad. 22, r. Arsenal. 

Ileconid" à gens laborieux 
S» BQ-Res|t, 8 ch. meub., 12 lits, 
ISnil 3 salles a mang. Locations 
couvt frais. Bén 30' p. j. Px 9,000' 
Le Négociateur, W, r. la Devise. 

AVIS DE PASSAGE 
La Maison I5ARUERE, de Pa-

ris, informe ses clients qu ils 
ttouveront ses appareils a sa 
succursale de Bordeaux : 

8, ruo Voltaire, Bordeaux, 
et que M Barrore sera de pas-
sage à BORDEAUX du 25 au 
29 mars inclus. 

nu DEMANDE une sulfateuse à 
UR traction Darsses, 53, rue La-
faurie-de-Monbadon, Bordeaux. 

A If Plusieurs petites propriétés 
• » ■ • à Pessac, Evsinos, Talence, 
a 2.500 f., 3,(00 t:, 5,000 f„ 12,000 f. 
Lo. Négociateur, 66, r. la Devise. 

Vsnie piiilcjUG ei picisira 
die Pommes à Cidre 

Le mercredi 28 mars courant, 
à deux haures ex demie de rele-
vée, à la gare d'Orléans-Bastide, 
petite vitesse, 11 sera vendu pu-
bliquement aux enchères, par le 
ministère de M A. BOURDA-
GEAUj courtier assermenté, ce, 
pour compte de qui il appartien-
dra : 

Trois Wagon Pommes à Cidre 
Poids déclaré, 27,000 hllos en-

viron. 
Renseignements chez le cour-

tier chargé de la vente. Bourse-
Bordeaux. 

IMPORTANTE FONDERIE do fer 
I travaillant pour la guerre de-
mande Directeur technique très 
au courant. Réponse : Fremaux, 
Montmorency (seine-et-Oise). 

nu DEMANDE: Ajusteurs, tour-
UN neurs, décolleteurs. Travail 
assuré. Manufacture bordelaise, 
31, rue Lafaurie - de - Monba-
don, Bordeaux. 

ftij DEMANDE un garçon de 
ISP! courses emballeur. Comp-
toir d'électricité du S.-Ouest. 53, 
rue Lafaurie-de-Monbadon, Bx. 

Méc, ajust, tourn., mont, oond. 
t. mot. vap. et auto, lib. obi. 

mil., ch. pl. oond. ont. auto. Hé-
rau, 10, rue Zola, Rochefort. 

BÊTECTIYE-8FFISE 
Recherch" Surveille",I3nqu6tes 
G. MARIN B'.IO.r. Pont-U Mousque, Bx 

SA.G-Eî-IF'EIVIJVIE 
i" classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les Jours 

STEHO psrCîrrespoïKljEce en 12 leçons 
i Oi 60 l'une. KUmltat «ûr. 

Brochure et f" leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNGGRAPHIQUE 

0c BORDE AUX. 15. rue Pievaté 

BONNETEKïE EN GROS 
34, cours Pasteur, 34, Bordeaux 

CHANDAILS, CHAUSSETTES 
Stock en bas noirs 

iARÎASES/îaM?,:o7'S 
Victor J., r. Rodrig.-Pereire, 59. 

OftpC-EEMME ire cl. reçoit pen-
uriUb sionnre». M°" Parlaut-Sa-
boureau, 95, r. i'orle-Dijeaux, Bx. 

nemandé : Employé connais-
V sant douane, régie, octroi, mê-
me mutiié léger; autre employé 
magasinier conn* octroi, régie, 
conviendr. à ancien maitre chai 
ou entrepôt. Sér. réf. sont exi-
gées. Babiai, 7, Pavô-Chartrons. 

L ES EX PORT ATEU RS, 
 Adresse/. - vous à 

Michel MO(ïA, entrepreneur de 
transports — Entrepositaire — 
Transitaire — Magasinage — 
Expéditions et Réexpéditions — 
Nombreux et vastes entrepôts 
assurés pour plusieurs mil-
lions. — Grandes charrettes 
d'une contenance de 6 à 7 ton-
nes h vendre. — 14, rue des 
Etables, 14, Bx. — Téléph. 17-61. 

nAPTVI fî débutante dem""». UM«I TLU Se présenter le di-
manche 25 courant, au malin, 
166, rue de l'Eglise-Saint-Seurm. 

A A4-HETER 
_ 4 PLATES-

FORMES voie normale. Faire of-

HELANICIENS. Occasion, deux 
Hl lots Urnes assorties et forets 
américains rapide et ordinaire. 
Ec. Dayas, 6, rue Latapie, à Pau. 

h B 10 Un métier en grume avec 
ri ïi chariot de 4ii.bo et volant 
de Be20; 2" raboteuse, dégaucliis-
seuse, tenojMHuse, toupie. S'adr. 
Courcy, 72, rue de Moscou, Bdx. 

Avis aux Commerçants ; 
La Maison BARTHOME, cours I 

d'Espague, 18, Bordeaux, prévient ' 
tous ses clients qu'ils trouveront ; 
un stock considérable en feutres 
tissés, charentuis tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et demi-gros. Renseignez-vous. 

CAPE-FEMME, herboriste 1» 
OrlUb ci., M»e Cbatagnaud, 6, r. 
P'»-Dijeaux,Bx.Pens.Consulta à 5» 

TEINTURE 
' Nettoyas» 

ft sac. 
Apprêt» 

USIHS LATASTE «——% 
8, Rue Lescure, 3, Bs. - Tél. ISJ7 1 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
fniTtnws. . Sl»virr » OOHICIM 

VINS extra p. débitants et partie. 
Guériu, rue Vollaire/i'alence 

UIULLO U. I. HOMME 
I'. tASÏtX, 4U5, b<i de Cauderan, Bx. 

U9III E "'OLIVE pure, douce, 
IIUILX 10 lit. 29 fr. franco colis 
posl1. Giovesi. Lambesc (B.-d.-Rj) 

JVEaiiaiiic IIACHAQ 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Xjes 33Wïeillc-o.3.-!5» m mm 
Erard, Pleyel, liera. Focké, etc. 

SE TROUVENT CHKZ 
A.LACAPE,l70,r Ste-Gatlierine 
Occasions avantageuses depuis <5î"»Ot 
Location de Pianos neuls depuis 

1 S' par mois. 
0a reprend les vieux Pianos en éehmga. 

Belle occasion : 11% queue Erard, 
2,SM)U' au lieu de 4,2041'. 

Autos-Pianos eiecntinl artistiquement. 
Accords et Réparations. 

I - OI''FKlis>-FOaS I » «l'Ocbusioii t 
MEUKLFS de BUREAUX 

BAYLEi 43. cours d'Albrel 
-foliote tout 

SUIS acheteur auto 4 cylindres. 
Offres, Meyssan, 122, ruo Na-

tionale, Saint-André-de-Cubzac. 

Aux 4 Frères 
On demande des ouvrières pour 
costumes tailleur, costumes, cou-
ture,"jupe et corsage. 

Personne sér., 10 ans gouver-
nante môme maître, dem. pla-

ce pers. si». Excel, réf. Ec. M»» 
Mari, 29S, boni, de Caudéran, Bx. 

onne à t. faire dern. p. campa-
gne. Réf. exig. Ec. ou s'adr. le 

très Landes, 40, r. Au'sone, Bx. matin, Segivet, 21, r. d'Alzon, Bx 

FQ Quai ma Bourgoqno ca 
Qel Appareils, Soins, Oïï 
E-VTRAC1 lOA'S SAKS OOULIi'.l.'H 

PRÊTS SUR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, Ttes GARANTIES 
is, rue tk)ndillac, 18, Bordeaux. 

A U PHARMACIE 
IJ S'adr. 80, 

LOCATION Macliines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-61 

MESDAMES 
Aux Manulattures Franco-Brltannltiiies 
34-, rae f*arla-OiJf. aux, 34 

Dentelles à la main, filet brodé, 
Motifs de Venise et iil do lin 

ROY AN " LeS Autans " Garnir 
Maison de famille, lace à la mer. 

nu DEMANDE un petit clerc.Se 
UN prés.étu-' de M» Henry Pey-
rard, avocat agréé, 13, p. Bourse. 

points demandés. 
Fabre, 50, r. de Pessac, Bordx. 

■QRUES 1,25 et 1,50 le kilo, qua-
I lilé extra, rue Mongolfler, 44. 

fl M c-ause double emploi, ino 
n Vi teur gaz pauvre 25 HP ov-
caslon et gazogène 40 HP, état 
neuf, fonctionnent tous 
jours. — DUCOS. 71, rue Pas-
teur, CAUDERAN. 

BORDEAUX 
rue de Marseille. 

VENDRI matériel scierie, 
43, rue Mongolfler. 

A U scies rubans fixes et lu.-. 
»• rettlèfes, rabot. 1,3et4 fav.^ 

mot. à gaz pauvre 12 à 15 HP, 
routières, batteuses, moteurs.-
Marboutin, Marmande (L.-et-G.'j.< 

LIVRES industriels pratique;. 
Mécanique, électr.. auto, bW. 

Georges, bouq., 10, o.Pasteur, B:,. 

ON DEM. jr-e flllo H-15 ans p. 
app. con.m. prés. p. par. Ap;i. 

11. r. Vital-Caries, de 3 à 10-*.• 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pèr?s 

d'Afrique, l'lab'e,l03,bii Caudéran. 

§ APE-FEMMElr»el., bon. penst»» 
»/iUEriep.70fr. M™cii?son, 114, 
chem. Doumerc, Bx, St.-,Migustivi 

V. camion Charron 20 HP prix 
avantag. Guillot, 13, r. Binaud 

BÂCHES TENTES 
VEHTt - LOCATION 

.ïOKChir!!,19.ra»4es Pures, Si. Tel. 33-18 

H OMME SERIEUX, sachant con-
duire, demandé Glacières Ban-

lieue, av. Alsace-Lorrie.Caudêran 

Ohcval 1 m. 60. petit prix, à 
vendre, cours de Toulouse, 19. 

eta dem. tisseuses en teinture, 
yîl DURE T, 860, r. Mouneyra, 

G RANDS PORTRAITS Ofr 
avec cadre noyer, ta i 

Mlorian, 11, rue lùauphine, Ux. 

Cause Départ Colonies 
* M Chambre à coucher llen-
n »■ ri II (beaux meubles), "u-
reau américain en chéne et fau-
teuils. G*» armoiro anc. Appa-
reils éclolrafle «a/. Phorio Pa-
tbé, 25 disques. Jusqu'à lundi sr 
6 h., av. de Cronstadt, 18, Talence 

fjU DEM. femme de service, 3 h. 
Wn matin, 18 c. d'Aquitaine. 

Jcuno fille, bonne écriture, dac-
tylo, demande emploi. M"» 

Odette Rey, 197, r. Achard, Bdx. 

.LOCATION Landuuiet, 
limous. et. lorpédo tou-

risme, voyages rapides. Max MON-
ITON, ti, r. Delurbe. Tél. 41-94. 

CHAUDRONNERIE fer et cuivre 
recherche l.avaux à façon, b.ou-
tillage, livrais, rapide.*Laurent, 
ch. du Pont-dc-Bois,8,T'oulon-s-M. 

A V. Epicerie -Comestible. Ruo 
Sainte-Eulalie, 7. Dubreuil. 

ildo charpentiers, menais1'». 
Reynès, r. Prémeynard, 6». 

)IAN() ire marque à v. b. mar-
ché, 35, rue de Belfort, Bx. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. rét Adr. jnal. 

tujcw» pourrurcs. Solde, plumes m ara- | T bout.NouveaukV' ul.lVPaulm. 

IPauclicuse à foraiic» occa*. En 
r acheter, deux. Teynr.c, r-*U.vt 

[impôt sur revenu, déclaration. 
I S'adr. Choiard, 33, r. Dc.urbe. 

PHOTO NOUVELLE 
C r Ste-Cathorine, Bx. 

Réel.,'6 postales soignées, 2 fr. «\-

Vapeurs Tarnais, à Gaillac (Tarn; 
sont acheteurs de barques me-

sur' au mai. 5<n de lar*. ; ancres, 
chaînes, cordages, bâches, fanal. 

POUR vendre comptant ou en 
renie viagère malsons et pro-

priétés, s'adresser Dagens, 3, r. 
'viargaux, Bordeaux. Solution 
rapide. Discrétion absolue. 

BICYCLETTES MM 
PRIX DE ViROS 

Laval, !0, r. Henry-lieûès, fis. 

Exnei' .te Médoc, l'-i-Bouscat 

6KIVAUX ^."RSW ̂  
ra'nt ijiti fort, convoi de cheveuxj-
tous genres, tous prix. 21, ru* 
Chabrely, Bordeaux-Bastide. ,;•„ 

s 



Dimanche 25 Mars en matinée — THÉÂTRE-FRANÇAIS 
R. LAPELLETRIE REDON 
Jane FORCADE j Rose MONTAZEL 

R. GERBERT j Lina DILSON 
mpeyre, Croorgotte JJy3.»o-a.| I3EX. Fen-an, aEi 

" ~« WERTOEH », R 

Dlmancfte 25 Mars en soirée 

Mardi 27 mars LAPELLETRIE, M»» CKOIZA, REDQN 

LA PfclïTt mROMJE 
TOUS LES SOIRS, à 8 h. i/S; Dimanches et Fêtes, matinées à 3 &_1/Ô 

«ALLONS-Y ï» à l'Apollo-Thêâîre 
dans ropércttc-rcvne (1 prologue et 3 actes), Interprétée par une troupe Incomparable. 

; cKins un lu3t© féerique d© décora ot costumes <— 
Inauguration ûii COVERED WÂLK que tout Bordeaux voudra voir 

Théâtre Boeffes OCCAC André CHAMBOî 
Lucy RAYMOND 

Dimanche (mat.-soir.) ib^^^ ^IsgP gferaa BOURCtY {débat 
Lya Cedrtcs, ». Gamy, Paul Darnois. Lejeune et toute la troupe dans on ensemble Irréprochable* 

Jeudi 29 Mars, en matinée : Œ^LWRWÎÂMMT^ F. CARUSC f 

Le© Courrier de 

1 lettre eatre 

•7,; 

■ - *«L«__ 

e1l- ./» t>. c'. 

Pour 15 cent, par jour 

iOME IINE 
îlOtïl Frères 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les 
urates, les oxaïates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, la 
pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques.® 
v 2rr-50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TOUTES LES PHARMACIES 

I 2*-80 franco chez M. ED. ROî-fDEPIERRE. Pharm" à PRÉMERT (Nièvre). 

XiXT3?ax>x sas ai^a-Ei» JLGXT 

ko iserRe souple, corsage et ceinture brodés eou-
•JO leur, pipa haute nouveauté, toutes "JQi ^ 

Tniijonp serfie belle qualilé. jaquette doublée Sera* 
iuuijjj mi-soie, jupe lorme nouvelle, cou- ÔUf 
leurs et noir 03 M 

Paonfriiû e.ncrèpedeChlhe,encolurèfi»nou- i1?: <JK 
VSOJUW veaulé nuances mode, au choix ..Il IQ 

RliïlK?<: crêPe de Chine, co! ei poignet*bro- 1 II Vit 
MJOUÛ-^ ,iés, jolie façon, toutes leiutes i"» 10 

B innopc mousseline américaine, avec bas- /( /K 
iUJuO» q

Ue
 forme nouvelle '» *tD 

Jnr-ftnc s:,,in liberly. volant coulissé, cou- 111 >ÎK uU^bllo
 ie

„
rï mode e

, noir ; - Il iû 
Jouons P 

Appliques etoP^"^.^î!uf^°" 2'95 
filîrvt0. en ,rê* 00,1 «>ulll écru longs de hanches 
lelles tfMrn broderie et ruban, 4 jarre- gt gfj 
IftrSPfl cor*l",'ere, en baiistecouleur ou co^TttTècrû 
uwiojn. carnilure riche, forme très rnvainn. 1 /i fÀ 
pante, 4 jarret 

rnilure riche, forme très envelop- j/| Kfi 
rctelles .... Vendusau Rayon « 

ïahilPrÇ ,an,!>i5'e avec bavette, pour Daines, forme 
louiivisen pointe, en très beau ioulard OIQA 
eoton. grand teint Le tablier « iW 

pékin, satin simili, volant plissé. 7'90 
Peigno; ipo mousseline américaine, icrme clo- Ot 

"° che encolure plate, toutes teintes. 0 «« 
{Jfjjipn droites pour Dllcitc», forme nouvelle, ornées 
inui-t-o ii

S
e
re

 couleur, poches, col lingerie en tissu 
tant., damiers pluiieure nuances, le 00 c/m.. |At lté 

Augmentation de i' par taille. W 10 

l.fl 1T1«)ÎÎP rnhp cn 'ERS?E pure laiae, marine, vert. 
liO iilu^iO 1UU0 vicux-pleuetnoir le 60c/m 1/1 7R 

Augmentation de l'50 par taille. ■ " lu 
Rfiî)a$ finettes, en voile pure laine, modèle nouveau, 
ilUiJ^j j

U()
„ entièrement plissée, boléro orné brode-

rie, ceinture soie, doublure et sous-jupe assorties 
le (iOc/m iiji IJH 

Augmentation de V par lailLt. ' " Il 10 

Metines ̂ ^^^*î!^;^.:^îf; 15' 75 
Colliersel l>0" •**■«*}■^"^y'6». «s et 6' 75 

Grand choix dp l'oissor--.. ConaHÎ^K. 

nom- açamitures rameaux: O' :{i>, 

r.hîinPflllY de l,aille pour bébés, lorme cloche, nar-uiiujJoauA
 nituro ru

„
an A

 inscriptions va- QtOft 
rites Le chapeau J M 
Vp^ttfflt P°

AR Hommes, cheviotte bleu, noir et drap 
s towuo lantaisie.Vendu au Raron l« éta^e 10! ût' 

 J_ Le veston ** 
r.ïllflttp-! P°ur«arçonnets

(
 serge bleu pure laine" 

1,11101165 i!''»nl_ 9 à 13 ans 
La eulotte G' 05 •7< 65 

Iftan-Bart pour garçonnets et fillette», paille blan 
jemi uail,^

 formo no
_velle. 91 riv 

Au choii « 10 
Rif« 81 «chaussettes eolou noir ou cuir 11 la 
uaa mailles fines Au choix * W 

Ir^dMâ?^!:»*, ...up« e et talons gi 

Sflifti» Cadres métal doré, album et caries ffOK Û01UC
 posta

i
e
, . j,

 45 Viji|e
 . I'_5 

Serge pour Costumes, toutes les nuances mode 
noir et marine, grande largeur. j| g Q 

Le mètre 
MfiHSRftlinft î?lon- imprimée apprêt laine, poni 
«SUUÛISKUUO blouses et peignoirs, largeur ni QU 

 Le mèlre " wO 80 r/m. 
soie plissêo,' toutes têïîites 
geurfloe/tn Le mètre * «a 

Kcrevisses, CEufs en chocolat lacie 
0'25. O'ir,. fUtO et au-dessus. 

BE TITRES ET COUPONS 
FRANÇAIS'et ÉTRANGERS, - X^loiaioM/t ci© Ooûpous Âxr^'ïtlt'Ao^ùTt« 

ativez vos vignes ! 
outes les Maladies de la vigne (Mildiou 

Oïdium, elc), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

I 

ii buse de sulfate de cuivre en bouillie ■>*! solntma' 

Optimol liquide, le kilo : s fr. - rfptimol poudre, 
le Silo : 4 fr. 50. — Emballage et port en sus. 
— Représentants agricoles sont demandés — 

Adressercohnr.&ndes:65et61,r delà Victoire, Pan». 

H. FAUP.E, Agent Gén',51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 

SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 
à l'hydro-earbonato do cuivre. Procédés SIMON HO ï, brevetés s. G. 1>. G. — L'emploi de ces deux 

produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 
Sultalo do Cuivra. Soufra. Produit» ot tetgraio ett-.imiquea. 

S'aiiresw à il. ERASIVSE S!l¥ïO!MSMOT & C% Jaliricani, à CETTE 

RHUMATISAI 
GUERISON CERTAINE 

par l'emploi du 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES, 

de la Goutio et des Rhumatismes aigu et chroesSuua. 
En vente toutes Pharmacies. Pris du flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, etc. 
^ écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50. Rue de Turenne. Paris. 
Dépôt régional : Pharmacie Bousquet, 8, rne Sainte-Catherine, Bordeaux. 

BlLL'S PHOTO C 
U1/2 DOUZAINE »»• rue Ste-Catkerlne. BOnDEAITI 

fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

U DOUZMKC 

[O 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f 50 
ReprodactSonft et directs d*après Tletllefl photagraphle* «o arroupe* 

COMBINÉS BARRALKSÏÏ'FSE; 

POUR TOUT consultez le Cabinet-Fturte I stastc Mai-
son universelle d'affaires et de l'Tordrc fondée en 
IS74 La plus ancienne et iu.pnrIsnle du S. O. — 

9, place d'Aquitaine, 9 ïiortleaax, depuis sa fondation (43' année). 

J5(_a-X-X-15 XD'EISC ]TtXIV5:E: H6.03Ea:jSS_ï»1T 
Î4, rue Rohan. Bordeaux, ouverture Î8 tnar» ÎOIT à Jl heures. Leçons 
luudi mercredis, vendredis, de îl heures n 23 heure-. Prévôt diplômé. Pour 
tous renseignement». 140, cours Victor-Bug o. li«r<ieaux 

ATXIILERIËT F^CÏ-'BËLGËS-
140. cours Vieinr-Hugo (angle rue Sainte-Catherine; Bortloaîix. grande 
mise en vente Lundi prochain et jours suivani», Fantaisies et 
Fleurs depuis <* 'r. -if»; Formes Tapfal dernier genre, 4 fr. î>5. 
Formes paille «le riz. dernier genre, a lr. 45. 

Achat, Vente ci Avance sirlilifSetc» 
Payé immédiatm' à présentation des titres. JE\\, 98, r. Eglisc-St-Senrin, (Sx 

LA V U F comme à 15 ANS Î^I^ÉÛllk^ 
nettes nickelées , -ï!, garantis pur cristal. Montures soignées. 3'50. Doublé 
inaltérable, 1C. renvoi contre mandal-posle. Indiquer l'âge myope N> 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

l'ECZÉMA 
et toutes les maladies causées par les 

Imnuretés du Sanç et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles. Hémorroïdes. Diabète 

Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERM0NT 
Four connaître set remarquables effets attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notlee en indiquant votre 
maladie et votre adreise a M. L.*A. THEZEE. dépofcitaire, 
Laval (Mayenne). 

im DQCTDC l'Abbé HAM ON, 
UPI riJL E i lL posséda la moyen 
radical de fruérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutea Maladies 
rhi oniques. Aucun Régrlme. Rlea que 
des Plante». — Notiee grfttts.- Ecrire* 
Abfcâ HAMON, Si^OMBR (P.-de-C.) 

FEMMES CONS 

POUDRES 6T CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n en trouve donr plus?... Si, PARTOUT » 

E BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSEME 

et toutes les OPPRESSIONS, 
Uratres cette stnesce i votre rltarœiàen. Peur balte «"essai rrstuiie : 6!. GJ

"-RU«.LOIIT«« (S.-O.) 

GROSSIR 
Hépôts i Pli" ttonaqiiet 

Da 3 s 8 kilos par mots. 
Gratis Méthode et Prennes 

I_lboratolr- MARIN 
Enghl«n.-îes-Esi23 (S.-0.) 

8. rue Sainte-t'athcrinc; 
Pl!!« Saint-Projet. 93, rue Saiiite-Catlierine, Bordeaux 

, CIAT ÉVITEREZ 
OUS tSOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

.alla 1UUA 
AVEC «VA Wtn»VKll.XJEÏiSB 

Tisses RMOL MÂTET an Goudron 
Ce!U tlsace, sbsolumest SAKS SIVALES, 

ciîl aveo rapidité sur 

Tûttks Us MALADIES des VOIES BESPMTOWB& 
Pins do (Jointes pénibles, plus da Crise* 
C'étoodemeat, r''" de Mcuz da Oarga. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
litdissionsablo no* r^rsenaes doliesdes des brotie.hos 
qui craignent la FBOtC, !a PLUSE, le SitCUlLUtRO. 

SUPERIEUR'' eomm* efîot aux hnitos 
éa folo d« morue les plu» réputées, 

" La Tisane RAOUL MATET " 
ielnt I se» qBïtites ex*epi!oanelles SUS GOUT EXQUIS. 

Se pre'pai-t t* Infutlea, te» i l'tfu, trlt encart mime J* tilt. 

i Pharmaciens 

MAINTENANT 90US .GUERIREZ 
[YHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est ù 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérùon de 
IEPSLEPSIE el de» MALA-
DIES NERVEUSES & mime 
dt cas désespéré*. 

ÏLTÏXSVI A 
Lessive incomparable. Produit» 
Passerelle, 411, r. Uousselle. Bdx. 

Voies urinairesi GUERISON DE LU 
isTrjsv'xaiix-izs 

OR-
BORDEAUX, 

une séance des Rétrécissements. 

contrôlée sir l'analyse 4a satiR. Clinique WASStRMANN 
23, rue Vilal Caries. HORDEAL'X. - l'raitement en 

Ecoulements. 

PRQSTATITE 
Guérison par les PLANTES. Méthode à» 
l'Abbé WARRE. Brochuregratutiejtr ! 
MUSEUM BOTANI0UE de l'Abbé WARRÉ , 
Rue Victor-Hnso, 128, Tours iln-ire-et-Mrel i 

Bandages en tous genres, ) 3'50, 5', t»: 

a ressort et élastiques ' H', t S: el 1 5'. 
Ceintures élastinues. 8. 1 0,1 Z<. i 5', de. 
Bas à varices .. ..">' «' 7'. ÎS'_ 
i'ubes esentsliotie teer tosekîi 1 ' 5<>. S'. 2' 50 

S GALERIES J> VACHERa^Sg* 
Pastilles Para (ealns 1s Test). Labotte 0'r.()i

(b
 , . , nnlvérisé 

Eau tîe Fleur .l'Oran
R

er . Le litre l< » ,u
e

C" Lia Cm puUer"*' 
Antigastrose Hervé (ettemse) La belle 2' ôt) »uerc. "n 
Plashio-Fer (anémie; ... i.o flacon 3' » itacao Jova. solubilisé. 
Phosnhobeer l.a boite 3' Toi «ïuallté supérieure. 

Les 250 gr., i ' 1 O 
Les 500 gr., 2' 1 O 
Les '.'50 f?r., 2'35 
Les 500 gr.. 4' 35 

PLAINE DE BASSENS 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliéa 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans 

à par.ir de s francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon. 47, ou rue Galvé. 12 

mnaB22> INTENDANCE, 24 

LUNDI 26 MARS 1017 
M DE PRI 

Les dernières NOUVEAUTÉS sont en magasin 
Grand Choix de CHAPEAUX d ENFANTS 

'" ■ » Très» 33.r«.a JE^ri^c ■ 

CHAPEAUX MODÈLES roTc^tlo^Uît'^l 
Di:VUlMCHE EXPOSITION 

ENTRÉE LIBRE 

iVou* êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux, 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie. Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, ei Vous 
rendront, avec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutea tes bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boitas de 1 fr. SO semblables au modèle cUdessoua 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS. tout court. SANS PRÉNOM 
Avec une 

Étoile roBge 
Marqua déposée 

sur 
LA BOITE 

ot les mots 

Dopais-Lille S 
r^ 

150" AfiTtaiiteusjj 

3 «* «A*»*.* j 
Kfiei Centrai G u 

'150" 
* £/£>«* ivt+^M^v 

et Set otuu. 

Siwft&itB «e i" Glas* 
UT lOll f\uc ieori Odmbett£ 

imprimes 
en noir sur 

diaque pilula 
du 

couleur rouge 
Y 

mm 

10C, 108, 110, cours d'Alsace-Lorraine, BORDEAUX 

OUVERTURE de la SAISON 

PRINTEMPS -
Lundi 26 Mars MISE en 

SPÉCIALE pour ENFANTS & JEUNES GENS 
COSTUMES Blouses longues 

oonr premier âi;e en serge ou cheviotte bleue, nrjf OCf OC 
col blanc »;arnidentelle fcU tu Jd 

CQSTUMES MARIN iorme nouvelle „nf 9qf ,p serge bleue, double col garni galons blancs— i\l t\J JO 

COSTUMES JERSEY Use fwae lirlic ,.f(;n (J,fRn en bleu marine, rouge ou kaki Le a ans I t J U et I O J U 

VAREUSES 1/2 Saison en Serge
 9n

, „,
r
 »r 

ctieviotle bleue ou fantaisie anglaise t\S LU 00 

COSTUMES NORFOLK f« hrnWt 9,f qRf .loiie Nouveautés anglaises Cv uu lT<i 

CWUfES VESTONli Jeeies «eu
 qqf

 .
qf

 ,r 
tissus nouveautés 1S à 1S ans OU 10 i)u 

Très grand choix de TISSUS NOUVEAUTES 

VÊTEHERTS SUR 

COSTUMES VESTON, 80r 90r 

DIMANCHE et JOURS SUIVANTS 

Exposition des Nouveautés de la Saison 
DEMANDER LE CATALOGUE 

LUNDI 26 MARS 1916 et Jours suivants 
GRANDE RÉCLAME DE 

BORDEAUX 

CHAPELLERIE, SVIODES, LAINAGES ET SOIERIES 
^^fl£^£^EMA/^QUABLES à tous ces COMPTOIRS 

Voir les Articles de Réclame, Dimanche, dans îryos Étalages. 

81, H-l, «S. ruo Sainte -«Catherine (Place Saint-Projet). 

MISTTÉN if E H Tf "rfés'~dènde7és'nou^vè^^âTîîés'en FORMES «t^ 
CHAPEAUX GARNIS pour Dames, i-illetles et Entants 
6<t choix de GUIRLANDES «' PIQUETS pour chapeaûs 
d'enfants: Merises, Cerises. Pâquerettes, Koses nf0rî 

rés. 1 '45.0'»»,<i'«5et U OU Pompons, Bouquets mélangés-

JKAN-BART cl BABYS «n paille Chapeaux de |t OC 
toile, toutes lorracs 2'i»5, l'TTS, 11 45 et I i>J 
CANOTIERS cn piqué et ottoman pour Dames, blancs Cf Qf» 
et couleurs, tonnes et garnitures modes îlO il u 0l> 
Immente assortiment de îtobes en nansouk. piqué et lainages Cor-
sages mouKseline douillettes, Robes & Pèlerines de baptême 

f>_ri3c meucLm concurrence. 

ASI 
CONFECTION LUNÀI 26 MARS 1917 

Lee Confections que nous mettons en vente n'ont rien de comparable avec celles 
vendues partout ailleurs. 

Les retouches sont faites au gré des Clientes sans augmentation de prix. 
AU MAGASIN VERT, tout est plus élégant et meilleur marché. 

Elégants Tailleurs"1 
'marron, vert, «ris ou en 

lainage anglais mélangé, 2 modèles ravis- 7QI 
sants, au choix Le costume ta 

Manteau très Eiégant ii^SSiïï. 
en beau lainage anglais mélange. CCI _ 

Le manteau «3 " 

GrsndR lîinnlîfi ,rèselésanie en tagai,toutes 
Ul HUUu UlUbllC nuances nouvelle., RI OS, 
très mode ! La lorme W sCO 

-|3 séries de Formes S6 . 
mode, grand Breton, petite cloche, joii relevé y! t Cf| 
de côté. Sensationnel, au choix ia forme 4 SU 

PaQSfflia £n batiste rayée marin», natller. mauve, 
UUONIJUO rose et noir, formeeldisposi- et Qf) 
lion haute nouveauté La blouse U DU 

146, cours Victor-Hugo RECLAME du LUNDI 26 ilflARS ^}J^_}^j j^J}^^3t 
oÂWrERs"po"r^^ 1 f QI^COSTUIVIES tailleur « mellon. ^Snf «ICOSTUWIES ehemise'.te pour .^reon 
"eiila"iT, largeur S0 c/m Le mètre 1 a D marine et noir, h" nouveauté. Le eeihtne *0 » | °5ii_,f°. fiiîit?0

 '
 culolte

 ini cf! 

DRAPE rayé, toutes teintes, p. coiùi- R1 Qfl i jy pQHS moirette, toutes telole*.* Qf Rfl 
mes tailleurs. Inrit. 130 c/m.. Le mèlre " 9V, ft^"1^ .' Le jupon b OU 
SATlN laine, teintes mode, pour 1 f|s ?%fj 
rôties, largeur 120 c/m Le mètre 1U du 

CREPON laine uni. teintes Unes pour blou-
ses, robes et costumes d'enlants, lar C! CJ] 
'4eurl00e/m Le mètre U *JU 
MOUSSELINE 'aine pour blouses et 
peignoirs, dispositions nouvelles, lar- OtjK 
geurSOc/m Le mèlre u 4« 

GSSBB CSOïX BI FORCES en paillé noire el 
eouleur, pour dames cl hllettes _ 

CORSETS 'orme droite en coutil mastic, 
long de jupe, haut broderie, quatre jar- <K Qf) 
retclles • Le corset O OU 

SERGE line, toules teintes, p. robes C nn 
cl costumes, larg. UX) c/m.... Le mèlre U a » 
sTfÏNSct PAILLETTES cou 91 xn 
leur p. blouses et garnitures. Le mètre fa rlJ 

BOTTES lacets, lige tissu belge et gris, gran-
de claque, chevreau noir, bout verni, talon 
bottier cuir, da 35 au Al. 27'90 

TUSSCR véritable shanlungéeru. belle quai., |havane, lorme américaine, petit lalon 
Largeur M) c/m. Largeur U'Oe/in. La ( du 20 au 24 dn 25 au 28 

Le mètre ~8*90 Le mètre: 3!2S 
7ônhir AN

R
LAIS grand teint, pour chemises et 

ZiojJUll cliemisetlcs, grand 
rayures et dispositions, larg, 

cliemisetlcs, grand ehoix de fjt 7K 
s et dispositions, larg. 80. te mitre " ' « 

SATIN dégravé, p. robes, peignoirs, tabliers 
lanlaisie. grand ehoix de dispositions sur fonds B 
marine et noir, qualité supérieure, lar- 1 f KÛ Ige 
geurlOOe/m Le.mètre 1 uu!'e 

SOULIERS derby, verni noir «t ehevrelle 

paire ( 

cravate pareille. 
Le costume de 8 h 12 ans 10 50 

CsonilO marinière en toile sounla tussor. nat-
UOOaijUD lier, rose violet et blanc grand col 
nouveau, garni d'un large biais et bottions 1 Qf Rfl 
de nacre La blouse 10 «IU 

PlflllPt (le '""liage rose Ions brunis, très 11 
1 tllHCl nouveau Le piquet 1' 85 et I 
PflF(ilîn d* P*Utes roses nacrées avec 1i en 
l/UI UUU leuillage tons mode. Le cordon 1 OU 
fînprtnn l,eli,es roses sur 2 rangs avec Ot CC 
WUIUUU feuillage tous Ions morle.UcerfM i 03 
PlffllPt ,orme de « boutons de rose tons niQC 
i 14Ul»!. nacrés. Exceptionnel le niquel U 03 

OEAN-BART P»"'" Cardon, bordé 11 7R 
et non bordé En reclame 1 I « 
GUIMPES coton, côte lantaisie, sans mai) 
ches: blanc, ciel, rose. 1! fi R 

La guimpe 1 
CULOTTES coton, boutianies ceinture cl 
jarretières élastiques garnies nœud 9ffiR 
ruban, nuances courantes... La culolte « WU 

BAS colon noir, mousseline, larges revers 
talons et semelles remorcés. 11 Rfi 

La paire i OU 
SAVONSià l'eau de Cologne ou vio- fit A Çi 
leties. enveloppés Le pain tl tU 

5'»0 7<45 

COLLIER autruche irès frisée, garni choux 
ruban: en noir-blanc, gris clair, gris /I Kf» 
foncé, naturel et blanc * «U 

BOUTONS nacre belle qualité, 
inc. carte d 
s assorties 

ërtcTcàrTe'de douze douzaines, de tail- 1 1 7fl 
La carte 1 ' U 

SACS « main, cuir gros grain, termoir recou-
vert ou cuivre verni, doublé riche, Ct Ofi 
haute nouveauté Le sac U *»U 
PAPETERIE conlenanl 50 leuilles papier 
vergé anglais 
pes opaques. 
vergé anglais supérieur et 60 envelop- 1 f 1 fj 

Le botte de 100 pièces 1 lu 
RECHAUD 0 pétrole, sans lumée t Le 1915 • : 

Le ( Une mèche Deux mèches 
réchaud \ S<-75 fl'Tô 

CUVETTE emboutie, émail blanc, Ot 6 e 
filet bleu, 3ïc/rn La euvelte *3 

AIRE 
BORDEAUX. — 24, SB. 28, SO, ruo SointO'Oathormo. - BORDEAUX 

Nlaxs^ Saison PI^NTEMPS-ÉTÉ 
COSTUIV.ES

 TA
pora

UR DAM ES 1is?,'.r'r,75r
 "
;

"
e
 "

rge noi
^.a^75 

COSTUIVIES TAILLEURCLR*PERLEL*GÈRE COUPE NOUVELLE 

PALETOTS Kabardme im
P*rméable. laçon haute nouveauté' 

Réclame 

Hâclame 

MANTEAUX en beau tissu caoutchouté, forme Iîaglan 
95' 

COSTUMES pour HOMMES 
Réclame 5Sf 

s«r belles draperies, lorme droite 
ou croisée Itéclame 

! PERMÉABLES DOliï HOMMES mcon ample. 
Réclame 

llchè _ 
{A lais, 40 contitri. CM G'« «Bor-
deaux» authentiques, Bourg. 

Mobilisé II. A. T., Rochefort. me-
nn'isr, scieur. d<J« pei'tnt p. Bx 

ou envir. P'« Gironde, Rochefort 
Chauffeur d'auto da4 avec réfé-

rences. Ecr. bureau «Petit* 
Gironde», S, r. Raymond, Agen. 

On demande un garçon de cour-
ses, bonnes référemees. Bedey, 

'25, cours de l'Intendance, 25, Bx. 

4Sf 
VAREUSES 18f;do^Tèe.12' 50 I PANTALONS Réciamë 16 I0f 50 

Voir dans notre HALL d'EXPOSITION les DERNIERS MODÈLES de la Saison 
en COSTUMES TAILLEUR, ROBES, MANTEAUX,BLOUSES et JUPONS J 

Bouillies; bordelaises, dosages 
(jaraàUs, livraison immt». pro-
duits Passe rolle,40,r.Boussclle,Bx 

l'ôO la boit poste: l'S5. 
D épôt : llaoul MATET,». rue Somie-Crols 9. Bordeaux 

JANDAGES 
Tressort. 6'; sans ressort S a K»1 

SAS a VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES,depuis 5 
îtiri'HK.c. iTAlsace.SI. Bordx | 

- JOURNAL - LOCaTIOMS. ÏEHTES 
IMMEUBLES 
ot COMMERCES 

12, Galerie Bordelaise, BORDEAUX 

\mmmn La PGtfMABE CARPENTIER les guérit 
prompiement, ainsi que Uartres. Ecréma. 
»' RO; I" 3'. Pharm" Bousquet, lîordeaux. 

ICL1N10UES OE B0R0EA0X, 10. raa Marganx 
•■■Tout les matins : Dentiers, Réparations, Soins. Extractions sans dou-
ter. Ne», Larynx. Oreilles, Syphllle, B.ennorrftcyla. Métrltom. 

traités par le 60S, les bérums el l électricité. 

BON CONDUCTKUn MECANI-
CIEN demande pour conduire 

moteur de minoterie. — Ecrire a 
TASNAY, Agence Havas, Bordx. 

Transports en Ville 
Les Etabl«« J. Tajan • Larriou 

et O se chargent de tous trans-
ports en ville à des'conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-30 

d'une réputation universelle 

PASTILLES VAL 
ÉVITENT ET CONIBATTENT ■ 

Toux, Rhumes, JVEaxiac cl» Gorge, 
Laryngites, récentes ou invétérées, 

Eix-oxacixitosaigùes ou chroniques,CSatlxa.rï'la.es, 
Grippe, Influenza, _^.sth.xixe>, etc. 

MABS IL FAUT AVOIR BIEH Si 
de n'EMPLOYER QUE 

Les VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
LES DEMANDER, LES EXIGER 

dans toutes les Pharmacies 
en Boîtes de S.(3O 

portant le NOM 

VALD 

^aBBKBBHBHBEBHBHBatSBJsS^aitBaBDlSHiailHIJBBH 

MM. ■ S01ISŒ ■ STÊABIERŒ 
DB LA 

0e Qie £e l'Afrique Française 
Société an Capital ds 5.000.000 

ft, Bue Esprit-dcs-Lois - BORDEAUX 

Ç00UELUÇHE.n-K coouELocEOi 
1 GuCrlson rapide sjr , 
 i FI. 6.50. F" 7 fr. I 

BRONCHifE. EMPHYSÈME. Ph1* Lebatard 1401. du Temule Paris 

de 
Fabrication Française 

le 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons besoins. 

Les BOUGIES Z Les LESSIVES 
LA VIERGE | Du CORAVBLEU 

AU?SSÏÏS?
W

« Ï L'ANÉMONE 
IJXAUIN DIU b ♦ Brasseuses etStwaiiense3 

■ 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement febrlqués avec des matières françaises. 

■■BBBBBBBBEBEBBBBBBBBBBBBBflaBaaBBBBBai 

OtîVRIÉBS niVEURS DEMAN-
BES. .Bon salaire. S'adresser de 

1S a 19 heures chez M. Soholl, 
A, rue du Château - Trompette. 

DCDnil " courant, hall gara r-ltUII Midi, serviette papiers 
divers. Rapporter Tandonnet, 
inspecteur « Patrimoines, 31. rue 
d» Cheverus, Bx. Récompense. 

D iame dlpl. échang. lcc-, piano o. 
leç. franç. Eo. Lucq, Havas, Bx. 

EMPLOYE connaissant alimen-
tation à fond et comptabilité, 

ex-directeur chef de personnel, 
apte à voyages, gérance, etc., sol-
licite emploi sérieux; hautes ré-
fér. su besoin prendrait suite 
pet. ait. Ea Mestrasso, Havae, Bx. 

Mil I A superbe, dernier eon-
ViLLn fort moderne, à vendre. 
h Saint-Jean-de-I.uz. Pour rensei-
gnements s'adresser ù !M« Nou-
que, notaire, 3, rue du Poids-de-
l'Huile, Toulouse. 

AM DEM. bonne MACHINE A 
UM COUDRE, occasion. Ecrire 
Verrou, Agence Havas, Bordx. 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées de Tourny, J8 
DENTIER perlée- _~ tfV 
donné, garanti «_6"W 

hôtel Dalcar, gérant ay. 
notions cuisine dem«i*. 

Ec. réfêr. Chéguot, Ag. Havas. 

QU OFFRE logement gratis A 
*"* douanier, octroyen, agent, 
marié s. enfant. I.art. Havas, Bx, 

AU DEM. très bon COEEllt: 
Ulï FORT incombust., occasion. 
Ec. Farret, Ag. Havas, Bordx. 

SURVEILLANT bonne tenue, In 
.telllgent, dem 

Ee. Géré, Agence 
pharmacie, 

avas, Bordx. 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commen-
cent à s'ouvrir. C'œt le moment de penser à la Sanlé, 
car de même que la sève da.is la plante, le Sang subit 
une suractivité rie circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

Une expérience de plus do quinze années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE rte l'Abbé SOURv, 
composée de plantes inoffensives, jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbè SOURV détruit les germes 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUERISON CERTAINE, . 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme. 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Mètrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Ftourdissements, 
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre ïi JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Règles régulières, non douloureuses c'est 
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation etc. 

Ln Jouvence de l'Abhé Soury coûte 4 francs le flacon 
dans toutes les Pharmacies. Les 3 flacons expédiés franco 
gare contre mandat-poste de 12 francs adressé PHARMA-
CIE MAO. DUMONTIER, a Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

| tilgtrcsportrtii. 
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ETTOYE X.A. GRAWDB 

MARQUE NATIONALE 
FRANÇAISE 
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